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*WILHELMINEI

I.
LE CHATEAU DE BRISBERG..

d deux milles environ d'Inspruck, non loin
de la frontière de Suisse, et au milieu de ces ro-
liers de marbre qu'entrecoupeqt des bois de sa-
Pne et que surmontent les blanches cimesdes
"<Utes montagnes du Tyrolr on remarquait, vers
la În du siècle dernier, un vieux château au-

q a construction massive, ses remparts et ses
iiI*rrières donnaient l'aspect sombre et impo-
lant d'une forteresse. Ce château, qui pendant
Prés de cinquante ans avait été abandonné par
la noble famille à laquelle il appartenait depuis
lui temps immémorial, était devenu, à l' poque
de Ommence ce récit, la résidence du baronde risberg, naguère èhambellan de l'impéra-
ti'ee Marie-Thérèse.

Par suite d'une de ces intrigues de cour qui
Privent souvent les princes de leurs plus fidèles
Sliteurs, le baron s'était démis, l'année pré-
tédente, de la place qu'il occupait auprès de sa
804veraine, et, par dépit peut-être autant que
ln Philosophie, il avait quitté en même temps

.Ville et la cour. Nous ne savons si, depuis
it mois que l'ex-chambellan vivait retiré en

Yrol,.il n'avait pas regretté plus d'une fois la
ri éipitation avec laquelle il s'était- éloigné de
lenine ; toujours est-il positif que sa nièce

de aroe de Klepfel, orpheline à qui il servait
)ère, ne laissait guère passer de jours sans se

Preindre de la monotonie de l'existence qu'on
r4enait au manoir.

ddesprance d'y voir bientôt arriver Ferdi-
land de Stirritz, son fiancé et le pupille de M.

de Brieberg, ain'si que le plaisir de se retrouver
"ec Wilhelmirne, sa sour de lait et la compa-
gne des jeux de'son enfance, avait cependant

"de jusqu'alors à Mlle de Klepfel le courage
uporter l'ennui dont elle se sentait accablée.

'el'est pas que la jeune et jolie Autrichienne
e4t pas assez le sentiment du beau pour ne
at comprendre et admirer les splendeurs

nature aussi richement variée que celle
lentourait, ni que son éducation ne fût pas
%'complète pour lui fournir mille sujets de
raction; mais, comme beaucoup de femmes

les art.e, Charlotte ne se plaisait à cultiver
qui5,rtque pour augmenter, par des talens ac-
les c' les brillants succès que lui valaient, dans

ces aristocratiques de Vienne, les agré-lients de sa figure et de son esprit. De même,

guc$t ePlation des paysages les plus romanti-
e-' eexcursions dans les contrées. les plus
ell ,sment agrestes, n'avaient de charme pour40 qu'autant qu'elle pouvait s'y livrer avec une

reue et noble compagnie.
n'ailleurs, le château de Brisberg était, ainsi

tri ous l'avons déjà dit, une résidence un peu

C'était •'éiféreau premier étage que se tenaient de
Outre nce . de Brisberg et Mlle de Klepfel.

que les appartements y étaient moins
la vue y était égayée par les sites di-

né-t% qu'on apercevait de chacune des fe-

S&Sanenturle plateau d'un de ces monts qui s'é-
in nt, pour ainsi dire, jusqu'à une hauteur
p efsurable, le château de Brisberg ne
d)atreaardans l'enceinte de ses murailles,
étend jardin qu'un terrain d'une médiocre
earré ge entièrement consacré, sauf quelques
oltur gazon ombragés par des tilleuls, q la
e plantes potagères. Mais, en arrière

e féodale demeure, s'entassaient des ro-
a rides, de configurations bizarres, des mon-
%ý4to tX versants couverts de pâturages, aux

e ciouronnésde forêts, et enfin des pics

.ti1,neneigeuse se perdait dans les 'nues-.
il reards se portaient en avant du manoirr

eu ient sur le Rosenthal (vallon des roses),
to 'ri -iéde la profusion de rosiers sauvages

aétidans la direction du Rosenthal qu'un

dlle fois de juin de l'an 1770, Mlle de
a de son près de la fenêtre ouverte de la

t son oncle, tenait ses yeux fixés,
~ Oversant avec le baron à demi étendu'

Ouirge canapé en velours cramoisi.
n aen oncle, disoit Charlotte, dont la

t~ aceentement sonore avait en ce moment

prseargentin qui, chez les jeunes femmes
at e tojours l'indige d'un vif mouve-
ve d oui, mon oncle, la résolutiop que
t ge deprendre est très-sage, très-hum-

onterrompit le baron, je suis loin d'avoir
dentu parais le penser, à l'égard de
aucune résolution! Je t'ai 'dit seu-um peut-être ces eaux, qui ont guéri de

en ral es le conseiller Muller et le co-
%4,rtmnon, agiraient efficacement contre

itirPortables douleurs de goutte dont j'ai
a prè res atteintes cet hiver.14 rè cet idée comment serait-il possi..
o4ncle, que vous hésitassiez encore àun ou deux moià Baden.

qu'on n'attribuet le séjour.que

-Voyons si je serai plus habile que toi, dit le
baron en se levant. Et s'aidant de l'appui
d'une grosse canne, il gagna la fèeiétre.

-Ce cher Ferdinand ! Je ne m'attendais pas,
d'après la dernière lettre qu'il nous a écrite de
Berlin,-à le revoir avant une quinzaine de jours,
continua le baron.

(1) On comprend qu'il s'agit ici de Baden situé e à
peu de distance au sud de la capitae de l'Autriche, et
non de la ville de Ba4e, situéo dans le duché de ce no.M,

je ferais en cette ville, si proche de Vienne (1),
au désir de me rappeler à la mémoire de Sa
Majesté l'impératrice, et de me faire réintégre
par elle dans môn ancienne charge.%

-Si cela arrivait, vous en trouveriez-vous
bien malheureux ? demanda Charlotte.

Soit que l'ex-chambellan qui, sur le chapitre
de sa retraite de la cour, n'était parfaitement
sincère ni avec les autresni avec lui-même, ne
sût que répliquer à cette malicieuse insinuation
de sa nièce ; soit que, préoccupé de ses sou-
venirs, il n'y eût pas fait attention, toujours est-
il qu'au lieu d'y répondre il demanda à Mlle
de Klepfel ce qui la retenait si longtemps à la
feriêtre.

-Mon oncle, c'est que je suis impatiente de
voir arriver Wilhelmine. Elle m'apporte ordi-
nairement à cette heure-ci le bouquet de roses et
le pa.pier de fraises qu'elle cueille pour moi tous
les matins.

-Cette bonne Wilhelmine ! reprit le baron
tout en ayant pour toi le respect dû à une noble
demoiselle, elle te chérit comme si tu éLais sa
propre sour.

-Et je suis sûre, ajouta Mlle de Klepfel, que
lorsque je lui aurai dit : "M\Ia chère Wilhelmine,
je te demande comme un service de m'accompa-
gner à Baden.

-- Comment! comment ! s'écria M. de Bris-
berg.t

-Sans doute, répondit Charlotte ; aucune
des jeunes paysannes tyroliennes (lui remplacent
auprès de moi cette ingrate femme de chambre
que nous avons été obligés de faire reconduire
à Vienne, parce qu'elle prétendait ne pouvoir
pas supporter l'air vif des montagnes, ne serait
en état de m'habiller, de nie coiffer, comme il
convient à une femme d'un haut rang de l'être

- Wilhelmine, elle,. est adroite, intelligente, dé-
voiée....

-Mais, mon enfant objecta le baron, tu ou-
blies que ta sour de lait n'est pas libre mainte-
nant de disposer d'elle-méme sui'.ant ta fantai-
sie....Ne doit-elle pas épouser, la semaine pro-
chaine, Dieterich, le fameux chasseur de cha-
mois ? i

-Eh bien ! Dieterich attendra un peu ! re-
partit Mlle de Klepfel, dont la bonté de cour
et la générosité de caractère se laissaient quel-
quefois obscurcir par ces mouvements d'égoïsme
mnalheusement trop familiers aux favoris du
monde et de la fortune.

-Et si cette absence allait amener une rup-
ture entre les deux fiancés ? dit encore M. de
Brisberg.

-A quoi pensez-vous, mon oncle? Wilhel-
mine est bien supérieure, sous tous les rapports,
aux autres jeunes filles du Rossenthal, et Diete-
rich lui est trop attaché pour qu'il 'renonce vo-
lontairement à elle..Quand à sa fiancée, elle est
trop constante.dans ses sentiments pour manquer
aux engagements qu'elle a contractés avec lui.
D'pilleurs, je la prends sous ma garde et je veil-
lerai sur elle. '

A cette conclusion de sa nièec, le baron ne
put réprimer un sourire sarcastique.

-Il me semble, remarqua-t-il à voix basse,
que s'il y a une de ces deux jeunes têtes qui soit
capable de diriger l'autre, ce ne peut être celle
de Charlotte !

Cette dernière ne vit point le sourire et n'en-
tendit pas l'observation de son oncle. A demi
penchée hors de la fenêtre, elle jetait à une ser-
vante qui sortait du château pour aller puiser de
l'eau à la fontaine, dans le vallon des roses, un
petit papier sur lequel elle venait d'écrire quel-
ques lignes au crayon.

-Tu remettras cela de ma part à Wilhel-
mine, expliqua Mlle de Klepfel à la jeune Ty-
rolienne.

Colle-ci répondit à sa maîtresse par un signe
de tête affirmatif, et après avoir ramassé le bil-
let t>mbé à ses pieds, elle se frnit à descendre
en courant, sa cruche vide à la main, le chemin-
qui conduisait, par une pente assëz rapide, juîs-
qu'à la grande route. Mais, parvenue à l'en-
droi, où plusieurs sentiers se reliaient au chemin
duî château, la paysanne s'arrêta, et Charlotte,
qui'Pavait suivie du regard, distingua alors un
cavalier, quîe les arbres toutfaîs, à l'ombre des-
quels il s'avançait, ne lui avaients pas encore
permis d'apercéveir. Le voyageur s'entretint
quîelques instants avec la jeune servante ; puis
tous deux se remirent en marche. La Tyrolien-
ne suivit le sentier qui menait au vallon ; l'é.-·
tranger continuîa de gravir la montée qui abou-
tissait nu manoir.

-Mon oncle ! s'écria Charlotte, voici un
hôtq quîi nous arrive. -... Si c'était Ferdinand !..
Maîheureuîsement le soleil me donne en ce mo-
ment dans les yeux, de façon qu'il m'est impos-
sible de voir ses traits... .Avec cela, comme il
est à cheval, je ne puis pas non plus le recon-
naître à sa tournure.

mi«re de linstruction, comme elle l'entend,
voilà ce à quoi se borne strictement son encou-
ragement ; le bien personnel que le particulier
retirera de ces rudimens, sera une conséquence
du plus grand ou du moindre dégré de sagacité
qu'il aura, ou d'aptitude et d'esprit de recher-
ches qu'il mettra, à les faires profiter. Mais ces
principes de lecture, d'écriture et de calcul, une
fois acquis chez noscultivateus, par exémple,
puisque c'est eux qu'on veut instruire en dépit
de tout et quand même, a-t-on pourvu à des in-
stitutions publiques à la portée de tous, pouti

-Aussi n'est-ce point lui ! dit Mlle de Klep.
fel d'une voix dont l'expression de regret était

r tempérée par celle d'une vive curiosité.
L'étranger, qui se trouvait maintenant assez

proche duchâteau pour qu'on pût analyser sa
personne, était un jeune homme de vingt-cinq
ans environ, qui se tenait bien en selle, et qui
salua avec empressement Mlle de Klepfel et son
onclé, en les apercevant à la fenêtre. Alors'
tandis que M. de Brisberg s'histallait dans un
grand fautetuil auprès d'une table à écrire, la co-
quette jeune fille courut se mi;lr dans une petite
glace, à cadre et à pied d'ébène, placée dans un
angle de l'appartement.

--Ma toilette est vraiment t op nég!,gée pour
que je paraisse, ainsi vêtue, deant un etranger,
murmura-t-elle... Et ma coi re !... Elle~ne
serait peut-être pas trop mal ,;5 y avait seule-
ment un oil de poudre!

Aussitôt la jeune fille s'esqunva par une porte
donnant sur un corridor. PresqÛe au même mo-
ment, le valet de chambre da M. de Brisbeig
entra annoncer à son maître que M.le comte
Zaporini faisait demander à LI. le baron s'il
pouvait avoir l'honneur de lui pîrésenter ses de-
voirs.

-Le comte Zaporini ! répéVt le baron. Tous
ceux qui portent ce nom illuître ne peuvent
manquer d'être bien accueillis d4ez moi. Con-
duisez ici le comte, en le priant de m'excuser
de ce que je ne vais pas au-devant de lui...
Cette maudite goutte me cloue r mon fauteuil !
-C'est singulier, ajouta M. de risberg, en se
parlant à ltui-iême pendant quîtt son valet dOe
chambre allait transmettre sa courtoise réponse
au jeune étranger ; c'est singnier ! je croyais
que la famille des Zaporinisétait;éteinte depuis
plusieurs années !

II.-LE :VALLON DES ROSES.
Cependant la servante tyrolienne, après avoir

donné au cavalier avec lequel elle s'était ren-
contrée les renseignements qu'il lui avait de-
mandés sur les propriétaires du château de Bris-
>erg, était précipitamment descendue dans le

vallon.
Rien de plus délicieux que l'aspect du Rosen-

thal à cette époque de l'année, et le voyageur
qui y pénétrait après avoir erréprmi les stéri-
les rochers dont le vallon êtad oo!&ir.é, devait
se sertir heureux de pouvoir reposer sa vue sur
la verdure panachée de blanc de houblon alors
en fleur, ou sur celle plus éclatante des feuilles
larges et lisses du maïs, dont les grains commen-
çaient à blondir. Çà et là, des bouquets d'ar-
bres sylvestres protégeaient de leur ombre les
petits jardins des habitations rustiques éparses au
milieu de la vallée ou groupées au pied des mon-
tagnes. La teinte jaunâtre des murs de ces
chaumières, toutes construites en une espèce de
grès particulier à ce pays, disparaissait aux re-
gards sous la tenture de vigne dont ils étaient dé-
cforés. Sur le toit.moussu <Je quelques-unes de
ces cabanes ~-retombaient gracieusement, les ra-
meaux flexibles du gènet, qui croissait dans les
fentes des rochers, ainsi que l'épinevette et le
cyise. Et, de divers côtés, des torrents se pré-
cipitaient en nappes transparentes ou en casca-
des écumeuses dans le vallon, qu'ils sillonnaient
ensuite en tous sens.

Cette charmante vallée possé-dait une fontaine
toujours alimentée par une source où l'on venait
non-seulement du château die Brisberg, mais en-
core de plusieurs hameaux des environs, s'ap-
provisionner d'eau pour boire. BJen que cette
source ne se trouvât pas éloignée de la demeure
deWilhelmine, la jeune servante qui, après un
moment d'indécision, avait pris le parti d'aller
d'abord puiser de l'eau à la fontaine, fut assez
satisfaite, en y arrivant, d'y rencontrer la sour
de lait de Mile de Klepfel, 'à laquelle elle remit
le billet dont l'avait chargée sa maîtresse.

Dès qu'elle eut lu les quelques' mots tracés
sur ce papier, 'Wilhelmine p'osa sur sa tête le
grand vase de terre brune qu'elle venuait d'emplir
d'eau-, et avant.de s'éloigner, elle dit à la jeune
fille, très curieuse de connaître le contentu de
ce papier, qu'elle nuirait sans doute eu P'indiscré_
tion de lire, si elle eût été aussi¢avante que la
fiancee du chassetur Dieterich :

--Tu (liras à mademoiselle que dans une de-
mi-heure je serai au château.

Wilheainie était une belle fille de dix-huit
ans, donît la taille sou ple .et bien proportionnée
se di <,nait avantageusement sous un corsage
de velours noir adapté à une jupe de toile (le
coton de couleur claire. Au lieu de renfermer
les tresses de leur riche chevelure sous un to-
quet d'étoffe noire bordé d'un galon d'or ou
d'argent, ou sous un disgracieux bonnet de co-
ton garni de franges, comine le font les monta-
gnardes du Tyrol, les femmes du RosenthsaI lais;'
saient, à l'exemple des Suissesses leuîrs voisines,
pendre jusqu'à leuîrs talons leurs cheveux nat-

. ausi doit-elle être le partage des habitans de ces
contrées, qui à chaque pas, à chaque instant,
risquent de se voir soudainemeut pulvérisés par
la chute d'un bloc de rocher, ou mortellement
atteints par quelqu'une de ces énormes masses
de glace qui font irruption dans les vallées;
ou bien encore ensevelis vivants sous une ava-
lanche. l

MME CAMILLE LEBRUN.
La suite prochainement.)

Article litdevant la Société des amis,1Ioet 1847.
ESSAI SUR DES MOYENS D'INSTRUCTION

PUBLIQUE DANS LE BAS-CANADA.
.Mes chers amis,

Après tant de cris et d'efforts, de statuts
allongés et raccourcis tour à' tour, par force
amendemens, sur l'instruction publique ; n'est-
il pabtems que quelqu'un demande ce qu'a pro-
duit tout celaY'

La loi veut que nous nous instruisions et elle
nous prescrit comme movens, des écoles pri-
maii 6q, des écoles modèles qui toutes sont bien
payées; mais progressent-elles ? Et supposé
que toutes ces écoles progressent, a-t-on pourvu
à (les moyens, pour empêcher ces principes
d'instruction de se perdre chez le peuple de la
campagne, à qui ils paraissent principalement
destinés, une fois qu'il les aura reçus ?

On ne doit pas s'étonner des entravés que la
masse du peuple a suscitées à l'introduction de
la loi les écoles ; dans tous les temps et dans
tous les pays, le peuple ne prise généralement
les choses nouvelles oules systèmes nouveaux,
que d'après le profit immédiat qu'ils lui rappor-
tent et il calcule rarement leurs suites, même
excellentes, qu'il peut prévoir, quand l'avenir
seul et le tems les lui doivent procurer.-D'ail-
leurs, cet élan qu'on s'efforça de donner à l'in-
struction publique, on l'appuya sur le système
des taxes foncières, toujours red(outables pour
qui en est à son essai comme nous l'étions ; la
répugnance qu'on a pu avoir à une introduction
qui se fesait sous des auspices aussi peu favora-
bles, était donc bien naturelle. L'administra-
tion qui promulguait cette loi, n'avait pas la
confiance publique: on craignit que n'ayant pas
ménagé les intérêts poiitiques de cette partie de
la province, elle ne voulût traiter de même les
intérêts des individus ; que ce système d'instruc-
tion, le tems ne le fit évanouir et que les taxes,
son véhicule, ne restassent seules ; que comme
un jouaillier malhonnête,l'administration ne nous
donnât, enfin, un bijou doré, pour de l'or pur,
des taxes, cachées sous le bill des écoles, 'dont
les difficultés communes à toute mesure non-
velle, useraient bientôt la dorure, pour ne nous
laisser à la fin, que le cuivre à nu, les taxes
seules.

On crut avec raison que l'ignorance était chez
nous une trop vieille habitude, un mal trop en-
racine, pour le tolérer encore, on décréta les
taxes comme le plus prompt remède ; le plus
prompt remède, je le veux, niais reniède éx-
trême et qui ramène toujours violemment à la
santé, quand il ne tue pas. On crut que le be-
soin général et pressant d'instruction cumman-
dait le concours universel et surtout simultané
de toutes les volontés, ou mieux de toutes les
bourses, on décréta encore des taxes. A Dieu
ne plaise, que je veuille critiquer l'introduction
des taxes, dans son sens absolu, par rapport
aux écoles, mais je crois seulement, que relati-
vement à l'état des choses, elle était prématu-
rée et qlue les taxes étaient contre-l'ignorance un
émétique trop dangéreux, pour qu'on ait dû le
prescrire d'abord et sans essais préalables de
moyens plus doux. L'indication que je ferai
tantôt, de quelques uns de ces derniers moyens,
qu'on aurait dû essayer, suivant moi, avant les
taxes, et qu'on pourrait faire valoir encore avec
succès depuis leur introduction, démontrera suf-
fisammnent j'espêre, la justesse du reproche que
je fais à cette innovation, d'être venue trop tôt
et d'avoir excité par son introduction trop hâ-
tire, une antipathie contre des mesures, mêème
excellentes, dont elle n'a été que le canal et
que l'on a condamnées d'avance et comme in (
odiwna auctoris..

La protection que la législature semble si cha-
leureusement accorder à l'instruction publique,
nie peuit s'étendre qu'à un but très général, les
détails particuliers de cette instruction sont ré-
servés comme de droit, aux intéresséa. La loi
ne peut en effet, prescrire telle partie plutôt ue
telle autre partie, non plus que le dégré d in-
struction que l'on doit puiser dans les institutions
qu'elle encourage, ce serait tyrannie. Ce qu'-
elle doit vouloir et qu'elle veut en effet que l'on
trouve à son école, ce n'est pas la clef toute
faite des sciences ou des arts, c'est seulement le
fer ou la matière pour l'en forger ; la lecture,
l'écriture, le calcul, qai constituent la bâse re-

-t 1

faire germer cette sommear epou rl'encourager, la fortifier par l'excitatiou d un.e
émulation bienfesante, ou la conserver mme,
seulement 1I non, pas la moindre.

N'est-il pas à craindre, que sans encourage.,
ment pour cette instruction primaire qu'on aura
une fois inculquée -au peuple, elle ne se perde
chez la plus grande partie, et qu'ainsi cette ins-
truction ptrojete pour le plus grand nomiSane
soit pius que ce qu'elle est aujourd'hui, oit à
peu de différence près, une exception. Je ne
veux que l'exemple palpable, pris parmi la
classe que l'on veut instruire, à tout prix. Je
suppose un de nos jeunes cultivateurs doué
couinie ils le sont tous, de cette intelligence qui
plus éclairée, nous distinguera sans doute un
jour : je veux qu'il ait fréquenté jusqu'à seize
ans, l'école de son arrondissement ; qu'il sache
lire, écrire et compter et qu'il se destine à l'a-
griculture : que fera ce jeune homme au sortir
de l'école?1

Croit-on que les longs et incessans travaux
des champs, pourront lui permettre le loisir, (à
moins de raisons liées intimement à sa profes.
sion ou à ses affaires) de faire fructifier l'instruc-
tion qu'il aura reçue ; non jamais, et l'expé-
rience qu'on en voit faire tous les jours 4 des
contemporains, ne doit pas nous faire raisonna-
blement espérer, que nos petits neveux auront
un meilleur sort. A moins d'un goût et d'une
inclination naturels, il ne lira d'abord, e peu
près, que l'office de la messe ; puis il oubliera
de lire, puis il prendra lMabitude de ne plus lire,
car cette habitude se voit souvent ; adieu donc,
tous les plans qu'une loi bienfesante q eus en
vue. Au sortir lécole, la loi abandonne son
élève trop à lui-même, à lui seul. Et voilà le
maa. C'est déjà beaucoup sans doute que cet
effort de la législature, pour instruire le peuple ;
mais sa sollicitude doit-elle se borner à lui dire;
vous devez apprendre à lire, à écrire, à coqp..
ter ; du, moins vous payerez pour cela, une
somme é'gale à celle que je vous fournirai;
mais quant aux moyens de faire fructifier ces
rudimens, vous les chercherez ; vous achèterez
des livres, anglais, (sinon vous payetez la doua-
ne sur ceux- que vous ferez venir de France) et
comme un élu des sciences, vous laisserez là
bouf et charrue. et puis vous irez -peir sur dus
in-quarto ou sur des journaux quif vous paierez
bien cher, pour connaître vos droits, vos intérêts
politiques par vous-mêmes ; pour apprendre de
la bouche d'autres, que de celles de vos manda-
taires au Parlement, comment ils remplioaent Ip
mandat que vous leur avez congé ; pour ap-
prendre si l'administration qui vous gouverne
empiète sur vos droits : vous lirez, étudierez,
méditerez le statut de votre capitaine 'de milice,
pour conna4tre la loi nquvelle qui régit l'enclos
de vos terres, ou la mitoyenneté des travaux
d'entre'vo4 voisins et vous. Est-ce là lencoura-
gement de l'instruction de l'abécédaire, )e le
veux, mais de l'instruction comlme on dpit vou-
loir qu'elle soit, mais de l'instruction qui.forme
ua peuple, je le demande .

La législature en bornant ses soins à ces pre-
miers élemens, arrête donc un progrès, sans le,
quel, le but, je ne dirai pas quelle a (celui là ré-
rénssira sans doute) mais celui qu'elle doit avoir,
devienIra caduc; c'est l'étrange an'omalie de la
la protection pour ce qui est bien, sans encou,

ragement pour ce qui est mieux, et ce sera, je
le crains fort, pour nous, le ridiculus mus de la
montagne en travail, et encore de la montagne,
dont on aura payé chèrement et d'avance l'ac.
coucheur.

Que faire donc ? Quels moyens ,emplòyer
pour extirper le mal déjà fait et prevénir celui à
venir! Je devrais m'arrêter ici, me contenter
dlindiquer ces maux, et laisser à d'autres plus
habiles, le soin de chèrcher les ,remèdes, mais,
mes chers amis, c'est un essai que je lis, et que

je îi'nou à personna ; vous me tiendrez
compte de ma bonne volonté j'en suis sûr, cela
me suffit.

Un premier remède qui se présente à moi, et
qu'on aurait dû essayer avant d'en venir au sys-
tême toujours odieux des taxes, et qtue l'on
pourrait faire valoir depuis leur introduction:t
c'est l'excitation de l'émulation ; elle a beau
champ dans ce pays.,

Le canadien, avec un coeur ardent, est néani-
moins généralement peu entreprenant ; il est
surtout très apathique, pour ce qui regarde les
travaux purement intellectuels. giais il est vain
.t enîvieuix; ce qu'il croira devoir im produire
une plus grande somme de bien-être, soit du
côté moral, so t du côté purement matériel, il
ne l'essayera pas, tant-que ses voisins, ou gens
de même classe que lui, en seront au point,
qu'il est lui-même. Il désirera bien, être comme
eux, en fortune, en science, en bien être; voilà

1

sans impulsion, mais aussi, elle fera tout pour
s'y rendre. Mais que ceux qu'il fréquente, ses
voisins, par exemple, ou -gens du même gertre
d'industrie ou même métier que ceux qu'il ex-
erce, aient trouvé ou appris et fait valoir, ce.
même moyen qu'il avait trouvé lui.même d'a-
bord, sans le mettie en usage ; la même raison
qu'il avait de n tps fairevaloir ce moyen, alor
que ces voisins n'ttaeientque ses égaux, le1,ui
ferra mettre en pratique depuis qu'ils sontdefe-
nus ses supérieurs, et cela pour étre encorie lu
égal, et il s'arrêtera encore là.

(a continuer.)

tés, et se contentaient de poser sur leur tête,
lorsqu'elles sortaient de leur demeure, un simple
chapeau de paille de forme ronde, sans rubans
ni ornements d'acútine sorte.

Les traits réguliers de Wilhelmine avaient ce
caractère de résolution qu'acquiert ordinaire-
:nent la physionomie des femmes comme des
hommes dont l'esprit et le corps sont également
vigoureux. Cette énergie morale et physique,
dont quelques organisations sont douces presque
dès leur naissance, se dévelôppe et se fortifie
d'autant plus. qu'elle est fréquemment exercée;
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MOUVELLES D'E UR OPE.
L ernia est arrivé à Boston le jour de

Noël dans la matinée. Parti de Liverpool le 4
du courant, ce steamer nous apporte des non-
velles de 15 jours plus laid. Nous empruntons
à un journal américain le résumé suivant des
nouvelles

Le cours (tes fonds publics s'améliore en Atn-
gleterre, mais aucun chanrement favorabene
se fait remarquer dans l'état du commerce et
de I industrie. Des faillites nouvelles éclatent
chaque jour à Liverpool, à Manchester. à G!as-
gow ou à Londres. Le nombre des miianufac-
tures qui èhômnent et celui des ouvriers sans tia-
vail vont croissant. Les compagnies de che-
mins de fèr ne trouvant plus à emprunter, même
au taux de 10 0,0, coiimencent à renvoyer
leurs ouvriers. On cbmpren:d que cet état de
choses ait pour effet d'aggraver la misère et de
provoquer au crime. Leb r s de Londres sonta
encombrées de mendians ;fNs Irlandais qui
viennent se réfugier dans les grandes villes de
l'Angleterre y font germer du fond de leur pau-
vreté les maladies contagieuses. L- typhus
ravage en ce moment Edinbourg, Ne vcasue et
Liverpool.

Il parait que le gouvernement est décidé de
propiser aux chambres un bill qui modifiera la
constitution de la banque. Cependant çe qui se
passe enrAngleterre, depuis le coup d'Etat du
28 octobr,, suffirait pour prouver qu'il est inu-
tile et qu'il peut être dangéreux de toucher à
l'acte de 184-1. La banque, çn effet, tout en
W:ant de la faculté d'augmenter se.,%émfi!ssions
pour étendre ses escomptes, reste encore dans
les limites que cet acte avait tracées. Le 30
octobre, les billets en circulation s'élevaient à la
somme de 20,832,750 livres sterling ; tandis
qu'aux termes de la charte elle aurait pu faire
circuler une somme de 22,438,874 livres ster-
ling. Ajoutons que l'or reflue vers Les caisses
de la banque. Les capitaux etraîgers, attirés
par le bas prix des consolidés, dos actions de
chemins de fer et des marchandises, viennent
peu à peu combler les vides qu'avait ouveris
l'excès de la spéculation. Encore quelques
mois d'attente, et les transactions commnercal1s
auraient repris leur cours. Le .Jegislateur va
troubler cette réaction salutaire. On doit pré-
voir cependant une lutte assez vive; sir Robert
Peel ne laissera pas emporter sans combat une
position qu'jl s'était plu à établir et à fortifier.

Mais le véritable champ de bataille de la ses-
sion sera l'état de l'Irlande. Malgré l'admiris-
tration conciliante de lord Clarendon et en dépit
des libéralités de l'Angleterre, les Irlandais,
moitié par l'excitation de la faim, moitié par le
levain de vieux ressentimens, deviennent tout à
fait ingouvernables. L'intensité de la misère
n'a pas diminué, et la récolte des pommes de
terri n'a pas faurni la moinolre ressource. Dans
le district de Skibbereen, dont la détresse a dé-
ja servi d texte aux récits les plus lamentables>,
la maison de charité, ouverte pour 800 pauvre:,
en renferme 1,340. A Verchaven, à Bantry, à
Killarney, la misère est tout aussi générale.
Dans le comté de Roscom.on, la seule paroi
de Kilglos4 a vu sa population se réduire de qua-
tre mille âmes ou des quatr1 dixièmes, depuis
1841. Du ler. octobre '1846 au 1er. octobr
1847, la faim ou la fièvre ont tué 1,400 per-
sonnes; plus de la moitié des habitans ne vivent
que d'aumônes ; pas un seul propriétaire n'y
résidie, et l'on n'y trouve plus personne qui s'e-
lève au-dessus de la condition du paysan.

On comprend que le désespoir naisse d'une
situation pareille et jette tous ces malheureux
dans des transports de fureur qui approchent de
la folie. La presse irlandaise n'echappe pas e-
mêmre à cette contagion. Oit y lit des appels
quotidiens à la violence. Tel journal s'écrie
qui le peuple n'a pas d'autres ressourse que la
maison de charité ou le pillage à muain arnée ;
tel autre provoque les proprietaires eux- mémes t~
à une rébellion ouverte contre le gouvernement.
Ces appels ne sont quîe trop entendus et tombent
comme une étincefle sur une traînée de poudre.
On n'entend parler que d'actes de dépradation
et d'assasinats. Dans les comtés de U)owes, de
Tipperary et d'Armagh, les officiers de la justice
qui Vont pour exécuter des tenanciers récalci-
trans, sont revus à coups de fusil et obligés de
battre en retraitre devant les paysaos ameutés.
La maison de charité de Kanturk a été atir q êé
par deux mille révoltés, qu'il a fallu charger a la
baïonnette.

Les assassinats se multiplient. Des bandes
de gens sans aveu, qui ont le visage barbouillé
de se;' parcourent le pays, forçant la y-rts des

habitations pour se procurer des 'armes, tuant(
sans pitié quiconque leur résiste,'égorgeant etn
plein jour les victimnes désignées à leur vengean-
ce et troublant le repos de la nuit par des coups
de feu qui retentissent sans cesse. Les prêtres
catholiques eux-mmes n'ont plus d'infliuence
sur ces hommes désespérés ; on lkur déiobe leur
hétail et jusqu'à leurs provisions.

La question de la révocation de l'union, toute
révolutionnaire qu'elle soit, pâlit auprès de tels
désordres. Aussi, le conseil du rappel a-t-il
cru, devoir convoquer une assemblée de pairs,
de députés et d epropriétaires pour déliberer soi'
ce qui était à faire. Ces notables Irlandais se
sont réunis, et, après de longs discours, il a été

-convenu que l'on demanderait au gouvernement,
entre autres choses, de prêter aux compagnies
de chemninis de fer enIrlande deux millions ster-i
ling en bonts du trésor, d'établir une taxe sur le
reventi, et de modifier législativement les rap-
parts entre le tenancier et le propriétaire. Il
est évident que la crise demande des mesures
plus décisives ; le gouvernenment devra pourvoir,
avinnt tout, à la subsistance du peuple et ai ré-
tablissemient de l'ordre dans le pays.

Si cet etat d'anarc!ie ponivait se prolonger
encore, l'Irlande cesserait d'être habitable. Dé-
jà la propriété foncière y a permu de sa valeur à
ce pointt u'une trerre mise en vente à tin prix
qui representait à peine dix fois le revenu, n'a
pas trouvé d'acheteur. La race saxone a long-
teins coibatti en Irlainde pour la possession du
sol ;-les conquérans défendent aujourd'hui, non

Sb mais leu vie.
Oi assure que le gouvernement anglais propo-

sera aux cliaibres utir bill qui prohibera la vente
des armes en Irlande et qui interdira le port
dîrmes. Il est méême question de la suspension
de l'habeas corpus.

Le paîlement ang'ais ouvert le 18 novembre
par Sa Majesté n'a encore rien fait dimportant.
Il s'occupait ai départ du steamer d la situa-
tion commerciale et tinancière du royaume.

La meilleure flu.i di canal de l'Ouest était à
28s. et 29s. ; celle de Richmond et Alexandrie,
Nouvelle Ogléans c.t Ohio, à 26s. et 27s ; la
fleur canadienne à 27s. et 29.; la fleur fine du
Cinada à 27s. et 29 s. ; celle d»une qualité i-
ferieure des Etats-Unis et du Canada, à 21s. et

Lc blé des Etats-Unîis et du Canada blanc. e
mélé, se vendait à 7s. 6d. à 8s. 6d. par 70 lbs;
le [lilé rouge de (is. à hs. 6,1.

Blé d'inde de 3 2 s. à 36s. par quarter ; faiùie
de ce blé 15s. à 15s. .6d. par baril.

Fariie d'avoinie, de 25 s. à 27 s. par 240 lb.
Avoine, de 2,. 6d. à 3s. par 45 lb.; et 3s. à

4â. par 65 lb.
Riz, de 3s. à 4s. par 90 1lb.
Pois, (le 30s. à 40s. par 504 lb.
Depuis le départ du dernier steamer, le mar-

ché au blé a baissé en conséquence-de la dimi-
nution di-,la dentande, à l'intérieur. %

Comme on le voit la fleur a aussi subi une
bas.,se dc 6Jl. à 1s. par' baril.

L2 e blé minde blanc et la farine de blé d'inde
ont aussi également baissé.

On nous écrit de Portsmouth que des arme-
ments importants se préparent dans cette ville.
Ils sont destinés pour la Cine. Plusieurs ba-
timents doivent quitter le port, vers ta fin de ce
nmois, pour aller rejointre à Canton la division
anmglaise commandée par l'amiral Ingiefueld. Il
est certain que les imtstrutiions les plus formelles
ont été envoyées à sir John Davis, et qu'il a
odre, à là première aggrvs ion des Chinois, de
s'empare-r de la ville. Cet év,étteïiient, s'il se
réalise, commencera une nouvelle phase de la
doinitiation anîg!aise.

En suisse la guerre civile s'est terminée mu-
tuellemt par la reddition de Lucerne aux
troupes des Fédéralistes. Le Sonderbund est
dissout.

Les affaires de l'italie sont en bon chennin
vers l'accomnmodenent. Le pape a form.é un
nouveau coniseil d'état ait Vatican, et son dis-
cours, dants cette occasion, a nmér ité une ap-
probatioîn sans bmornes.

La banqute royale de Liverpool a remis les
afTaires danîs un etat favorable.

Le choulera asiatique est arrivé aux frontières
de la Piusse. ,

La diplontatic suit d'un meil très-attentif les
mouvement.s de la Péminsuîle qui tendlenît à for-

Smer des différents états uîne seule Itie. M. de
Metierniîchç da mis unie note récenlte adressée ait
ecaonet romtain, s est servi mêmtte d'unte phrase
qtii a a ussi été conmmîuniquée diplomatiquemnett
at.i roi Charles-Albert dle Sardaignie :" L'Italie
n 'est qu'unî nom géographkique." Ceci rappelle
lo mîot de Napoleon: " Je ne connmais ptas un
A:lemîagne ; je ennrais qu'une Prusse, une Ba-
vière, ue iiSaxe, etc."

Nouvelles ElOctoirales.
Riei de nouveau dans la Capitale. Nous n'a-

vatis ains encore île candidats conservateurs et
on croit généralement que l'élection se fera sans
cotitestatlion.

iM. Jobitn a été élu hier pour le comté de
Montréal par acclamation.

L'Echo des Campagnes nous dit que la con-
testation sera chaude dans le comté de Berthier

t entre M. Armstrong et M. Derome. Nous re-
g-ettons comme lui cette concurrence entre deux
ibéraux surtout sous les circonstaices quand uni
ancien membre qui a bien fait son devoir, vient
de nouveau briguer les suffirages des électeurs ;
mais nous voyons avec peine notre confrere de
'Ec/o et la .Minerve après lui, lancer contre M.
Deromc des insinuatiois tendant à faire croire
lue ce monsieur entre en lice sous l'égide des
éleignoirs.*.

Nous connaissons personnellement M. Derome
lepuis longtemps Poir un homme parfaitement
honorable, instruit et libéral. Nous le croyons
incapable de rien faire comme ce dont on l'ac-

cuse et nous ne pouvons ajoiter foi aux bruits
ma!veillants que l'on fait courir sur son compte.

Qui n'apprendra avec plaisir que -'éteignoir
Solliciteur-G aérul Turcotte est obligé de plier
e tente et d'abandonner le comté de Champlain
à M. Guillet? Rien n'est plu, vrai. M. Tur-
cot'e va chercher fortune au comté de Nicolei
d'abord et ensuite à celui d'Yamaska. Il fera
ainsi le tour des cinq comtés, vous vous rappe-
lez la chanson :

Il n'est rien sur la terre,
Qui soit plus surprenant,
Que la grande misère,
Du pauvre Juif Errant l
Que son sort malheureux
Parait triste et fâcheux.

M. Turcotte n'est pas un juif; non, mais
c'est un gee du bas empire.

Le comté de dhambly a pour candidat M.
le Dr. Beaubieni de Montréal et M. Demurayo
notaire île St. Jean. Il serait désirable que ces
deux citoyens également respectables viené.
(Iraient à s'entendre afin d'éviter les désagréà
nents d'une contestation.

La nomin)ation dt comté de Leinster a en lieu
hier à L'assomption. C'est étonnantque nous
n'ayons pas encore de nouvelles du résultat..
On semble ignorer qu'il y ait des journaux en
Canada.

L'élection de M. De Wtt est assurée à Beau.
harnais. Celle de M. Drtmmond à Sheiford est
aussi annoncée comme certaine.

Comté de Terrebonne.- On nous dit qu'une
assemblée générale des électeurs du cotmté de
Terrebonne aura lieu au village de Ste. Thé-
rè e/jcudi le 30'du courant à 10 heuresdu ma-
tin. afin île considérer lesmeuires à adopter
pour l'élection prochaine. Le co1iîé de Terre-
bonne fera son devoir, comme il l'a toujours
faàt.

.4égantic.-La nomination a ey lieu dans ce
comté. Les partians de-M. Daly ont dit aux
électeurs que le ministèe perpétuel leur avait
fait avoir déjà £23,000 et que pour l'avenir les
iitérêts du coimte ie seraient pas négligés !
Voilà les moyens de corruption auxquels on n'a
pas honte d'avoir recours. Il paraît que ce ne
sont pas les seuls, car on vit arriver le jour de
la nomination à Leeds. ... deuix tonnesde
rhum . Les électeurs de Mégantie se feront-ils
prendre par ces inoytfns-la. Nous verrons bien-
tôt.

Ottowa.-M. Bouchette a éfé bien reçu dans
ce comté. Il aura pour adversaire un conserva-
teur M. Egan.

Comté des Deux-Montagnes. M. Scott l'an-
cien membre est opposé par M. Wainwright,
conservateur. Les canadiens doivent faire des
efforts pour ne pas perdre ce comté.

Dans le Haut-Canada plusieurs élections sont
déjà terminées. Le ministère of course alixé
celles des bourgs pourris et des comtés tories
pour être les premières. Ma!gré ces miénées et
toutes ces intrigues la cause populaire, gagnera
dit-on, plusietirs voix.

Sir Allan McNab a été élu par acclamation
pour Hamilton.

L'élection de Toronto a commencé hier ma-
tin. A la clôture du polI à 5 heures les voix
étaient comme suit :

W. H. Boulton.............420
Hîoîble H! Sherwood.........393
James Beatty ............... 339
D. Bethune................204

A Brockville, hier, à la clôture du pol M.
Sherwood ava't sur le candidat libéral Buel 31
voix de majorité.

Nis avonsrperdu le comté de Stqrmont.
McLeana été élu par une majorité de 16.

Au comté de Glengarry M. J. S. McDonald
a été élti par une niajorite de plus de 350 voix.
Malgré le manifeste électoral de l'E vêque Phe-
Ian le clergé catliolique a laissé le peuple aup-
pîorter leuri anîcieti membr'e.

Aux comtés de Lanark et Beileville toutes
les chances sont en faveur des candiats libé-
rauix.

Dans les Ridings de York, on fait lés plus
grands efforts pour faire manquer les élections
de MM, Baldwin et Price. Les ibéraux sonît
pleins de conîfiance et d'nergie et espèrent
triomphe r. ,

MEMBRES DU PARLEMENT ÉLUS.
Frontenoc.-HI. Smith, C.
C'ornwall.-Solliciteuri-Géniéral Cameron, C.
Cité de Québec.-Hon. T. C. Aylwin et Jean

Chatbot, L.
JQontreal County-André Jobin, L.
Stormont.-Alex. Mc Lea n, C.
Glien garry.-J. S. Mc'Dona ld, L.
'aI lto.Sir Allan McNab, L. on--

ELECTIONS FIXÉES.
Nomination. Election.

Beauharnois. Jeudi, 13 janv.. -
BrockLille.......Mercredi, 22 déc.. déc. 27
Carlton.........jeudi, 23 déc..
Champlain........Mererédi, 22 déc...
Durhaim........Lundi, 3 janv..
Dorchesler......Mardi, 28 déc...
Grenville........Jeudi, 23 dé....30 et 31
Hustings.......Mercredi, 22 déc. .27 déec.
Haldimond......Mercredi, 5 janv..
King(yston.......Mercredi, 22 déc .. 28 déc.
Leeds...........Mercredi, 29 der...5 janv.
Lanark........Jeudi, 23 déc. .30 dtec.

.g.Mercredi, 22 déc..27 déc.
Cité de .Montréial..Merctedi, 5 janv..
Missisquoi...... Mardi, 22 déc. .27 déc.
X.NortZw7.beiland..Samedi, 2ý dée...
Niagra. Jeudi, 23 déc..
Prescot.......Jeudi, 23 déc..27 déc.
Prince Edward..Vendredi> 7 janv..13 et 14
Portneuf........Mardi, 28 déc.,
Skerbr'ooke, vi/le..Mari, 28 déc...
Sherb'ooke, comté.Mardi, 21 déc..
Stormont........Mardi, 21 déc.. -

Toronto.......Mardi, 21 déc..
Terrebonne., .... Mercredi, 25 jaav..

Tioo Mountains..Lundi, 27 déc..
Went.oorth......Jeudi, 28 déc...
Yark, lst Riding.Lundi, 27 déc..

2ndRiding.Samedi, 8 janv..
3rd Riding.Mardi, 4 janv..

La Tcmpérature.-Depuis quelques jours
nous avons eu un froid excessif. Le thermo-
mètre est descendu à 18o samedi soir. Le
Journal des Trois-Rivières nous apprend que
la g!ace est arrêtée au Port St. François. L'Echo
des Campagnes qu'on a déjà traversé a pied sur
la glace de Berth:er à Sorel. On nous informe
ce mnatiu que la glace est prise un peu plus bas
que l'Eglise de ia Pointe aux Trembles.

Hopital de la Pointe St. Charles.-Il y avait
encore 273 malades à la fin dela semaine der-
nière, 22 personnes sont mortes durant cette
semaine. 1

A l'Hopital-Général il y a 122 patients, 28
ont étérenvoyésla semaine dernière, 12 admis,
6 morts. La santé de la capitale est bonne.

.Difficultés postales.-Le Bureau du Com-
merce de Montréal a présenté ces jours passés
un mémoire au Gouverneur-Général, dans le-
quel il se plaint des embarras' résultant de ces
difficultés. Le Bureau donne au long les détails
de l'arrestation et détention du message particu-
lier envoyé pat les marchands de Montré.al pour
joindre le steamer à Boston. Il conidère ces
actes comme une agression injustifiable, etc., et
conclut en demandant à Son Excellence de
mettre le tout sous les yeux du Gouvernement
Impérial et du gouvernement des Etats-Unis etc.

Le Gouverneur-Général a répondu qu'il le
ferait.

Quartiers électoraux de .Montréal.-Une
lettre vient d'être adressé àce sujet au Pilot par
J. T. Badgley, écr., le frère du Procureur-Géné-
ral, Est. Ce monsieur écrit qu'il est autorisé à
dire que le Procureur-Général Badg:ev n'a ja-
mais donné verbalement ou par écrit aucune
opinion, sur le nombre de polis qui doivent être
ouverts dans la cité a la prochaine élection.

-'cidents.-Un nommé Hughes, entrepre-
neur de Toronto, était monté hier après-midi
sur le toit de I'Eglise Paroissiale pour faire quel-
ques réparations; le pied lui ayant manqué, il
est tombé sur le pave et a été tué instantané-
ment.

A Ste. Thérèse, un neveu agé de 12 ans de
M. Kimpton s'est noyé en allant puiser de l'eau
sur la g!ace.

Le jour de noël, un nommé Doyer est mort à
la Station de Police du marché Bonsecours, des
suites de l'intempérance !

Payez vos taxes.-Nous•appelons l'attention
de nos concitoyens de Montréal, sur la nécessité
pour eux de payer leurs taxes totalement durant
cette semaine, s'ils veulent conserver leurs droit
de voter aux prochaines élections municipales.
Il n'est pas nécessaire pour nous de répéter à
nos lecteurs que d'après les réglements de la Cor-
poration, ceux qui n'ont pas payé, sont privés du
,droit de voter. Il faut payer tout, jusqu'au
droit de capitation.

Tkédtre Royal.-Jeudi soir, MM. les Ama-
teurs Canadiens' donnent leur représentation ;
trois jolis Vaudevilles français l pouvait-on
composer un pra gramme plus attrayant. Il y
aura foule, la réputation des amateurs en donne
l'assurance. L'élite de la sociéte de Montréal
ira se grouper autour du Comte et de la Co1 -
tesse d'E!gin qui doivent s'y trouver. ..1dressrz
vous de bonne heure, au Bureau des loges, car
la moitié sont déja réservées,

LA LIBERTÉ DU COMMERCE ET LE
SYSTflME PROTECTEUR.

Nous avotns toujours été l'avocat de la liberté
des Echanges entre les différents peuples. Eten-
dIre cette liberté autant qu'on pr ut le faire
maintenaht, c'est-à-dire substituer aux droits
prohibitifs et protecteurs des droits raisonnables
et modérés, telle doit étre la pensée de tous les
gouvernements éclairés. L'expérience de tous
les jours protuve les heureux résultats duf reea
trade. Témoin l'extrait suivant du message du
Pré' ident des Etats-Unis, sur le nouveau tarif
des Douanes:

"L'acte du 13juillet 1846,'réduisant les droits
sur les importations a été mis en viguenr depuis
le 1er décembre dernier, et je suis satisfait de
constater que les heureux résultats que l'on at-
tendait de cette opération ont été compîl¢tement
téalisés. Le revenu public dérivant des douanes
pendant le cours de l'année finissant au 1er dé-
ermbre 1847, excède de plus de huit millions de
dollars le montant des droits perçus l'année pré-
cédente sous l'empire sde la loi de 1842 qui a
eté remplacée par celle de 1846. Ses effets
sont visibles dans la prospérité presque sans ex-
emple qui règne dans les ditférentes branches
d'affaires.

En même temps que la révocation des droite
prchibitifs et restrictifs de l'acte de 1842 et la
substitution à leur place de droits raîsonables
prélevéa sur les articles importés conformément
à leur va'eur actuelle augmentaient nos reveiut
et notre commerce étraiger, tous les grands in-
térêts du pays ont avancé et ont pris de l'ac-
croissement.

Les gradds et importants intérêts de l'agricul'
ture qui non seulement avaient été trop négliges.
mais encore frappés d'une véritable taxe sout.
l'empire dp système protecteur pour le bénéfice
d'autres intérêts, ont été soulagés des charges
que ce systeme leur avait imposées, et ho fer.

miers et planteurs, sous l'empire d'une politique
commerciale plus juste et plus libérale, ont trou-
vé à Petranger des marchés nouveaux et profi-

tabtes pour l'augmenîtation de leurs produits.,
Notre commerce s'accroit rapidemenIétende

plus largement le cercle des échanges interna-
tionaux. Grande a été l'augmentation des mi
portations pendant l'année dernière, nos expor-
tations de produite doriestiques, vendus sur les
marchés étrangers, ont été encore plus consáid
rables.

Nos intérêts maritimes sont dans une position
éminemment prospère. Le nombre de aaires
consiruits aux Etats-Unis a été plus grand qu'à
aucune autre période précédente de môiiee lon
gueur. Des profits considérables ont été réali-
sés par peux qui ont construit ces bàtiflenti
aussi bien que par ceux qui les ont'faitnaviguer.
Si la proportion de l'augmeptation dans le "1o-
bre de nos navires marchands était progreive
et aussi grande dans l'avenir que pendant l'on-
née qui vient de s'écouler, le temps n'est Ps
éloigné où notre tonnage et notre marine cor'
merciale seraient plus considérables que 1'Lt
d'auctine autre nation du monde.

En même temps queles intéréts del,,,r.
ture, du commerce et de la navigation ont aug
menté et pris une nouvelle vigueur, il et hau-
tement satisfaisant de remarquer que nos niaOu
factures sont également dans u'ne position pr'
père. Aucun des effets ruineux qu'apprehen-
daient bien des gens à cet égard, comme le 'm'
sultat du système de droits établi par l'acte de
1846, n'a été éprouvé. Au contraiie, le nom-
bre des manufactures etle montant decapitad
qui y sont engagés ont augmenté d'une niante
durable et rapide, apportant des preuves eii
santes que l'esprit d'entreprire américain etlba
bileté employé dans cette branche de l'industne
indigène, sans autres avantages que ceux prcYe
nant loyalement et incidemment d'un juwte <F
tême de droits de douanes, étaient paittemen
capables de tenir tête à la concurrence étran
gère et de récolter encore des profits loyaus e
rénuniératifs;. 11

En même temps que le capital engagé dan
les manufactures donne de beaux et ifl"
bénéfices sous le nouveau systêne, les gages du
travail dans les manufactures, l'ogriculturee I0
commerce ou la navigation ont éte augme
Les tillions de travailleurs auxquels un-it
journalier procure la nourriture, les vêtewe"eî'
çt toutes les necessits et le conifort de la vie,
reçoivent des gages plus élevés et une occUP
tion plus trianqiuide et plus durable que dans tou t5

autre contrée ou à toute autre période antérietî 5

de notre liropie histoire.
Toutes les branches de notre industrie ont été

si prospères qu'une guerre étrangère qui générs'
lenient diminue les ressources d'une nation n
point essentiellement retardé nos progrès ta'
des, ou arrêté notre prospèrité géntérale.

Avec des preuvee aussi satisfaisantes de pros'
périté et des effets avantageux de la loi de r'
venus de 1846, toutes les considérations de
litique générale recommandent qu'un pareil
de choses ne subisse aucun change ment.
a désirer que le systeme de droits d'impbt q
est établi puisse être conidéré comme 10
tême permanent de notre pays et que les gra
intérêts qui s'y rattache nt ne soient pas de
veau exposés à des bouleversementis p die
abies, comme ils l'ont été autrefois par desi
gements fréquents et souvent soudains."

A la Rivière du Loup, le 24, la dame de 
on Caron, écr., a mis au monde une file.

A St. Jean Port Joli, le 16, Dame 3(o"i t'
Beirnier, epouse de Némesse S. Pelletier, ~t'
notaire.

T HEA T RE R OY AI
SOUs LE PATRONAGE IMMEDIAT

lbe Son Excellence le GowvernerG
ESSIEURS LES AMAEUR C

LIreprésenteront au Théatre Ryal de cet

Jeud3 30 Decembre
Lspectacle commencera par

LA CA RTE A PAYElk'
Comédie en deux acte par Merle,'Brazier et C8T"

Apresnquoi:t

RUE DE LA LUNE,
Comédie en un acte par Varin et Boyer.

Le tout se,terminera par

oU

LE SC ON SP IRAT E URS
Folie en un acte par Dumersan et Braz'r.

Prix d'admision-Loges, 5s., Parterre, 2. 6.,
lerie, t a. 3d.

Les portes seront ouvertes à SEPT heu re e <
spectacle commenicra a:HUIT heures précise.c

On peut se procurer des'billets danstoila rP" ti
hôtels.ainsi qu'au bureau du Théâtre qui sera oe,
jour de la représentation depuis10 bure A-
,4 heures, p. M. .r

Directeur delamise en scène, . • M DE

IMPORTATEUR

ET OBJET-s DE
N NFORM Erespectneuseme.t ses patrons et "

ILen général qu'il ounira ce splendide ! 1 0
des rues Notre,) me et Saint-Vincent, prs5tlU d
le ]Palais de Justice, JEUDI prochrit le 23 du * d
avec une collection de marchandise snouvet de
nier goâtà lauelle il apellerlattention du Pub

Montréal,*i déc. 1847,



.a Revue Canadienne.

OUVEMENTS DE BATEAUX A VA-

PEUR, ETC., A VENDRE.

ESouvements du Bateau A Vapeur d-nt n s'est
.r!su. le n I d L iChine, av. c ou .1.n les

Y0,20 quiélui appartiennent, 04s0mt viidus priviénient a

dencuditiénés et termes de paemnts rai.onna lte.
goCes uitcfa rit Par Porkyém. *0i.1 damýs le mcii-

w él t et d ela d re de 35 A 4 ebenaux. l.es cili;dre,
*te te de diamètre aec te soupadîs oupli-

e ix pieds d'actéen. . t
e Cx olpsont d'une Constructin excellente,de

arcde dinêtr et die quatre pi.ds d'actian.
en e tnis seromt mi en vente nciteimeb'e nu

r mentdeux p1mes, au bas de 1'. tirée du canal,
a.oentusoir dC fu rds pour les mettre en eisra-

d, lesinformations quant aux cond:tions et

suartculaités, s'adresser dcc bureau.
Par ordre.

TiiloMAS A. BEGLEY,
Secrétaire des Traîaux Publies,

DIurca Tn os TRaài'stl'ULIS
r v déme,4

GATEAUX DE NOEL

JOUR7 DE L'AN.
Su Yul. 17, rue Kore-Dame,

(CI-DEVANT MAAISON DEVERY.)
SE S-msliét. rnmtses remtreirments sinrères, s

es, nai I a public in général l DUC l'encourage-
'nt Léal qu',l a réç, n i lh · îm1hnîer d'anmî,mnrm r qu'il a

mainM u asertiment enamsdérritee il var é île COl.

E;TS ET 80ETES DE DIIAGEES de touts epmere%
jr les cadieasuE de la saison, aussi des GATEAUX dp

imetes-soslcu

pe1 UItTtRE de Newe-Yomrk p:r baril, par cent ou à

ladjza.e, et men RAISINS en baril.
CiARLES ALEANDER.

Dée. 21.

F(ITLSSE Du JUL DE L'AN.
IQUEURS FRANCAISES LT SUPERFINES.

, cendre à la Pharmi je Rime Si. Pal Ko. 69,
P DSnU mAncJiI IltOSECOURS.

Prix 2. Gd. la bouteille, six pur 12s. Gd.

24dec.

Nu. 3, Rue St.. Vicenit.
L ES seoisinées oit l'honneur de rappeler A leurs

iionmbreusec pratiques; qu'ils vsechargerint cémme
par le pass,. des ordre, qüim'îi voudra bien Leur onfier

.pmcr 111; S, GR AVUR ES CARTES tEOGRA.
ylltiUEa, Gi.mtrS, INSTRIU.\1rNS DE cilUtî-

IE,INSTRUMENS DE MATHENIATIQUES ET
liE TOUT Eà AUTRES MAttCtIANDISE FiRAN-
£AlSES.

is mt amandes confiie mi leurs soins. sermunt exécu
tLu crie ainée parfun des s:usigién, doIt le départ
puer l'Europ ,e'st téa ai10r di Janvier pruchain.
ilprQ:eit de cotte icuiI pour inviter le perainces

qui ur diynit de ouimir bien aider leur cuméte suus
le pis couét délai possible..

E. B. PAGIRE r.: CuL.
Montréal, 24 déc. 1847.

GR.MMIRE FR ANCAISE ELEMENTAIRE.
NUIVIF. d'inme mneth'le d'm.alyse grarmitic.le rai-

i ne, à. c l'eu des Ecoles Uariietns, m 12 va.
.el. IeicSle éui, i.mi, prix 10. la duzaiuc, A ci.dre

.ez

21 déc.
E. R. FAuiRE, k? TuC.

Ilte . Vmenm, tmN 3.

.1 ires,AIllmsîq, Souvenirs, Diaries
a o'l.URAGES ANGLAIS

POLiR 18.8,
E 'mi i'W vient île recemir i seum assorment der

C. emrae a ge 18u l linii CeeIeu si et um'

lie c lsS uke l'r i--.diu bily thi Coîntes iof
eismi.;o, mimh beantmly inih i nramin.

P f ' lie >ty;U r R egal t mlmry for 18-4-wit mibeau-
tif mit im mm.,h'i .e eulîgm nmîirélcummms v ey iu

.me r.imt .lti by C-0ceu,, cf iiic's imtii
Far iDr.rmIem i Serug-kh le (nri1S, n'ié nu.

mni ri ening ths--lîted bu the tln. auir. Nr-

G i .m Ainuni 1.r 1848
br.iIll'., Gelnemes Packet t'. or.13.19.
rra h, ir Ludien Cemnipàlcte Pektet Bléimm, 1cr 1848.

Pol' tielinite mn' Pocuet B k u
ilmlemn's Pe k t Deary

Li Bille Assminler, or Ladice Diary
l.lu:nina.ed PuckLet Cek
Pit:rPU:l P:k.:et Bloik fir 1848.
'aîthem' l. m N. norandummu Book and Poctical Mis.

ce for 184 
Peacock . II,torial Ahinanark, for 1848.

Ai.i qu'un gand nombre d'aulres ouvraes, convena.
bI. paur dcs Cadeaux de Noel et du j mrdv icn.

Joli NSMcOY,
Na. D Grande IRae St. Jacques.

POU R 1848 ET 1S94 g
Cet ouvrage vient d'ùare reçi et et t a vendre

par le isunsigté.
JOHN McCOY.

24 déc.

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU
T. LJ1URENT r.T DsM'L 'IXTIQUE

MaNTREAL, 20 Dé. 18617.
VIS est par le présent dnnmé que PASSEMNIBLEE
ahNNUEILEF dem ACTIONNAIRE.S au FOND

CAPITAL me la Compgnie du Chemin deF Fr du S.
Iairent et de l'Atianiqmur, aura lieu au bureas de la
Compagmnle, No. 18, Petite rue SL Ja ques, en culte
Cité, MERCRE.DIle t19mejour de JANVI IL184, à
UNE heure précie P. NI., afin dechoisir tanis directeura
à1 lce dame lihaPeter SteGitISamuel reelen t

Alexander T. Gait, écuyers, qui ceacront alors d'être en
Offie par rotation,.et pur transiger touts affaire qui

Plut avoir rapport à la dite Compagnie.

.T.OMAS STELERS4 as. •see, .riu

AUX ELECTEURS
D£ LA

CITE DE MONTREAL.
M[EssiEtERS,.

UXimbilrecses et pressantesso!iiritating
Ilmi m'nmt ite liites, de me porter Candidat

a lu pruchainme E:ciioi le inote C.té, il était
Je lîmoln devoir l'ucqitetmeer.' Il était d'au5It

pis de ohml devoir lie le faire, que ces sollici-
tationsI lme sont venues, noit seulement de la
part de Dieo anîcienés amis politiques, mais
encore de lié part de plumskurs ier.unInen que
jumiquiîmci, j'avais lCu enmmiderer coimme mes ad,
ver-iireis; ien heureux si, 'par ce rapproche.
menrt, je puiis ervir A rétablir et laintelir atre
les diferentes classes de mes concityene, cette
hariiimoje et ces bons rapports qii devraient
toujours exister entr'eux.

Qimant à mec iprincipee politiques, in sont bien
clims- de vouis tous. Il iOemt Juonc pais îiét'ea

camre déliei émo'eici.
Il est néanmoins quelques sujets qui sont

d iîne importance vitale pour le lpyC, et princ..-
PllBemîetil lour la clase eu«mterciale, ar les-
quels pliusieurs d'entre vous euvent désirer que
j'exriime ies propres vues. Je veux parler

e ceq(lu'un estco.voriud'appelerlerlibre échan-
ge et la libre navigation éli Si. Loureni. Le
neilleur s'oyen de vous (ire eonnaitre oies vues

a cet rgard, c'est de Vous dire que je concouars
ians le paragraphesuivanttiti uia " maiifeaie "I du

Comité Ccmnstitutiosnnel de Québer :s
La mise en pratique iu libre écAnge avec

" les pays etrnger#, et le ia libre no= ration du
"i S. Laurent, qui ouirrot ou mone civilisé

" une roitiée àpeine connuedes itées Iatiens,
et icmilitcront le déveéppment e ses vantes
resmourcem; idouble .berté r.endue nécessaire
e i dteii;eit é.guitable pa r les mesures coin-

imiercialee et llancires adaptées par la
Geande-Bretagne m-lle nième, et par le grand

exemple qu'ebe donne au monde entier."
Ces deux mesures doiv.ent, ce nie semble,

recevoir l'appui cordial de tout homme qui dé-
sire avant tout la prospérité de son pays ; il
doit par cunsùqueit m'uicoirir dais tous les
oyers à adopter ourleur donrner efl'et ; il

doit s''effrcer de (aire ouvrir, pour le iranrsport
le nos produi' agrieoles et autres ai meilleur
marché pmosible, toutes les mmvoies île coimniir-
tioi nécssaires avec l'Atlantique. Au nombre
île ces voies je place la conlecîmin du chemin
de fer projete entre notre Cité et Poriland.

C, mete citoyens de Montréal, nous devons
regrette'-que depuis la translation du siège du
giuver.utimmnt dans notr.n ville, et l'incendie de
notre Palais de Justice, l'adimsistration du jour
qui sembla s'être lait un mérite de nég'igeti les
intérôts dés Bae-Canades, n'ait pus jugé à propos
de pimrvuir à la co:tstruetiu cd'édi(ices que
le service public demande. Dans aisun de ces
deux cas, si n'y a aucune excuse. Dan l'autre,
oi mi naurait expiquer la eonduiîioe l'diiminis-
iratioii, mqie par le désir, qui peut esiater quelque
part, d'agiter lie nouveau la tquestion ie ransfû-
rer md;ns le Haut Canada le siége du gouverne-
mient.

Qiumt nu n iuitreî mesures d'intérêt public,
me' vues vouis étant bien connues, je terimene en

voisu déclarant qule di j'obtiens in siège dans le
prochain Pairlenmeni,je m'efflircerai de remplir,
momme par le pause, mon devoir envers mois

tay et envers toutes les classes de ces abi-
tanits.

J'ai l'hitnnneor 'Ire

Votredeéoué' serviteur,
L.' 11. LAFONT AINE.

3jiontrùal, 10 ié'eciibre, 181.7.

AUX ELECTEURS
DELA

CITE DE MONTREAL.
34 cstirtians,

A reqmisiiiii d'Mne partie importante ies
. Coliioyeuims imm mencore decide m ii '.mmi1r

r.mii sotre caielat et a i.iuer l'hinneur de

rtil.etr danms le' lnirl nemt IProii;îiil la prc- i
ni..-e ville t oriierciale de l'Amerique Lritan-

n11(W12 titiNord. ,
Il cet inuitdie pour moi maintenaont île (aire ai-

udienli a mite5 opmîmi.ona la.mtiglmme'. Je hes ai ex-
p..émées u.u hi éitationu irtout éu j'aie u me-

casion de le faire et ci toutes cirronsances.
Mais il est les quitnsli d'lis ml'tlét public, quel.

ies ncies île bmeauiiouiip phius d'importance pour
vous, sur lesquelle, nCi sollicitant vos smifruges,

je crois de ummon devuir de yotis exprimer mies
vues.

Les changement. récents introduits dos '
poliiqume commer'miae du GmunernmenIt Iîmm epé-

rial, sogeit slieuiien't l'amhlicatliii luit-

mdiatc de priic;pes senlbables à mnotie. ecoum-
'îmerre colomal. lis demandent de pis ie nlore
part ui appel emphatique et uinanmiiîe à la jus-
lice de la Mmre-latrie, pour des amendements
aux Loisi Ie Navgtioi, afm de rendre le Si.-
Laurent libre au mmiiiierre du monde et nous
ieriiettre noni semmeineit de chercher sur sous,
es marches des débouches pour nos produit:':
mais aussi de prendie1 n4o objrts de contomma.

lion, partout où nus pourrons les obtenir i
meilleur marché.

Notre cite duit va prtpèrité et-son niore-

ment au comîmerce. Dans ces deux dernière
années, par suite principalementdits Syièéme
d'Entreiîit adoptér lrles Eats-Ui,une grande
potion de notre commereo nous s iliiiée, et lens

propriétaires lonciers, ainsi que les autres clau-
ses dei notre ponulation cnmimencent à àetir
l'infleuence fatale d'une diminution au lieu d'un
accroissement de propérité. Et ce!a encore
dans un temps où, si notre commerce et notre
industrie étaient libres de toutes restrictions, la
position géographique si favorable do notre cité
:oua .ermettrail d'avancer rapidement dans la
voie a richesses et de ia propérité

Je donnerai mon plus arden appui à touto
urea tend à elper les re r

consuuion J . pu, du cnuxii pour facilier
Le lranuepoi It tes IModuit 'agiroes et amuremi

mu Pays au marché le plus avaimtngeux, iu 'ou-
verture de nouvelles voies de communications
avec l'Atlantique.

Privés comme nous 'avons été de tontes pro-
tections sur les niarchés de la Alère-Ptiiit i
comme on ne peut sttendo que nours soutien-
dronis iaucunes mesures d'une natule Protectrice
en faveur des oiaimfacetirm' a ig'aises, j'emplnloi.
raMi mes plus grands etlrts pour obtenir ilouis les
avantages quaina lilbere dumlii commerce peuit doli-
ner et l'application honému de ses principes
aura mon comemours et ma voix dans touies les
ucCasions, de quelque part qu'elle vieillie.

Un ujet de première et prrofnde iimpr'tanrce
pour toutes les classes des habt:rîs ie telle Pro-
vios,C'e s',i'e 'iien m! '. ée ' "i ile brume
pour réglerIl'éiuigrtiiié m;îmitemmêle arrive chmqem
année ; des imesire qui orrgrm L' sinux
dont nous avns déjà uil.rîile d .t Lre iintro-
éuites et comilses A-laiteaiiiPmii du Parleiemt
assez tôt pour qu'elles vmieut ulTe'tive.

Comme je crois que l'éèdmc:miin id'un eurile
doit ltre u ojt d,! preiiérip me
doennerai tiét 11iol céure ota m0'rircs qui
seront propoèc.s pour cet objet ; mais neulun
projet tenmant A dnner à nive lo ion dé peple
ine préférence sur unile utlre, cmrenantrera mmon
entière désapprobation.

Si les témo'tges que j voui ai dr p dnnes
dais l'arccro plieent de m ei de-ri ptbler,
poivaient ni avoir aiquiis mvoire appîîree Ithm ommi
votre cunfi-ace' et si votiu p:irai i jourlhi
mes upinionms, j'uîst mai 1'·tî..r qi vnim fv.,liIrez
bien me donner votre arpi vlfmipernitre en.

comn d'entrer daa°", la CI'm"iai'" '"Légiéats' mld
notre Parlemnut Provicicial, mier toute 'imié-
pandanne de nes opinions et une pleine liberté
d'action.

J'ai iltonupemir ii'Clrc,
Mes>ieirs,

Votre très théim-ant et très humble
servitur,

BENJ.XIIN IIOIIES.
Montréal, 10 déc., 1847.

AUX ELECTZEtS
DU

QOMTE DE C:AM3LY.

l'invitation d'uin granm nombître i'enire vnm,
j'ai l'ionneur ie demander i sulmrges

pour vous reprùsenter dans le proci:un par.e-
omentl..

es principes politiques mous sont conni i
m'est, par çséqimn imna mde.vs enmm faire
une loîgua txpoitiioti. Je deutandie nine vou,
nieueiur, le gmtvernemermi. re's iomable, mis
hmitiment en pratiquetcon im ò d'hommes qui,

liosseIait la cornfiait e mii tmuple,so lmui ls
propres à ronuilire les mallires piîbl ques suivat
ses volimtés, eea beoins et es iat éls.

4l sera pour moi, u -siéel, 'n devmin um-
périeix, îe cunourir ianmle t mem.e qui ten-
dront A laveriser heu ainéliorations gmi éut 'ie
reitrdees i tmiiplétmet nim[''gl e minime le
Bas-Us uaci, dIllasi i'eXieten;c Ide imii'-
tîon actuelle.

l.'s projets tendant à répaire I'èdacat:ae, à
desvelopper les reIca rce d mli>pa', a perle. .mî-
ver bnt agriculture, a tnir mi e rte, a

le utar les annufwi re qui exitemt, mu at
en faire natre ime nouvelb, renotrernt mot

a,mpui bien simncere.
J'unirai ies fiies miirls à meirux !rien-

bre de la repmréementaiiomq ui ',m rt l h
lert du cnirim.merr, et li'nir' le l ii-

garen du St. Lare't aux mis un meamr:gî re.
La proiemriiédu i m emd s

Seniîellemlet det la laC i: ide' mmimi ie
. . . - un Ic oir de

donner imon uilpprt aime 91me'm iime t
à les aiugmenter, par.1 Ini:immliond de menoir-

velles, par l'miuétiondii e ceu!m.qui '.. iii,

lier (éalibvu ment dm heliti' îlde f-ir, l;r l'roi-
verture de nouveat:: canms et par l'achive -
tielt de cCx. qui oit i'r.ie lii nsrimn.

Je femi. limeari 'ur, mur me mrui mieprndra( le

mui pour veiller aiu inirt.lim aicilier: di ii-
tre Co:nte ; 'imm je fein 0mlin eu l;rî lmpe:r
faire ouvrir le cainal pirjt, r i doiit tu!,ir e

mtinuication entre le llel.ie e le SI. Lii-
renit. Mais idans l'aloplt tue îprijel, je 1 -
hri d far ýi vectr vs idrotA h itr.

A UX LIBRES ETIND1EPENDAMT$ EILEC- Exposer vos titres à l'encorogeoment par le
T rU'S DU C01T 1 DE CHA BLT. pIfjd$s aho.ireux établissameitswd'éducation

Mrlznss SI. que voumsaces, édon îles tlaempeniiae, érigés
£ L'INVT.ATION d'ciun ranid nombre Se -pri- dans un bon nîombr- de vis proisses, à la honte

A.cipamîn Electeurs du Comité, la consenti a I'ces cirulé où les ieiginoirs ont pu rénr
me porter candidat pour représenter vos itnteltis nesez de partieans pour imeltre en dangîer Pllee-
dan, le prochain p'riemet. tion de cansiminin dei l'educatimn. Résister

Ma blogue rê.-ideice das le comté me fournit auxl rojct formés dan quelques parties de la
le moyen de colnii.re les vSn et les loites dl ovinCePour eliangr dansd..s vues politiqueschaque lIeuli;é et Iliruem:é ci gimér;l ;Si vus li:nine paiuverniement PFnider laDrhusmdem'honorez ie votre uo'cîm·alje Veilleri ehiic ment 12 s u a mli g;iav•'rn e t de rla eAusa de

vuu iIés et je ol- i r enm pOiobtc::i: le liberté île commre et de la nav lion do
les mmélmtios dont nousalnm ! au: ttil bIouin. S'. Lumrent ais laque!c !e pays ne peut z'.ler

Q ani à mep, Iirinclpet pai e , vousi le. com- Iq l'i n reirOgraJant.
'sm.»er d.a sain inqu'ul m:a éceesairu mn ales F voriner le. grands projets de. communica.

tien en partia déjà exécutue. En utin mot Vieil.
Jai l'honneur d'être, !er ttenmcivenant A vos i1rois de localité, tel

Mltrelir i, mr sera le but mi'ù tenîront ma eEforts et n aé261tiru dévoué err 1-ir

P. P. .IARA. 1onjfifl2i.aV,s lam'y appellesnt.
St. Jean, 21 dée. 147. j'ai Phner d'être,

. . lMeieure,
AUX LtS cTS LCTEUr.S eVre uré ilh et'iaobêlcuant iserviirur,

. iV .NORBERT DUMAS.CO.T DE BER-rHIER. Mantréal, 21 dec. 1817.
MESSIEURS,

?N venamta.j jehui m!licter l'honneir mde Es s -I' Se IAIcins et Cb'r.iriens, dé.ien
' vousufrantjeei'hi nouhiqe eder méu dirj miis q cs'udr.usnront Aila Ld ialture Preinî.

il'mm gaai-amlnmire de ct;vnm mmenl e e * P'ms "é-tms " (dm,, lasesin siu
c i é , qu i m ' ndlei: eà li - ch: , t h idi is) pour ait '" di d r ppe i l

"ol- i e l d lie.. .e., et..,e!e.. et Ih suâtlithn d'attenm lpidlee d'ele te t ýi|e a ýilpa , fa aia- e .. o -nine n & aa etd.Ire mu.nl cœlur ; in;ais mun årpeu avancé et d'au-5ml 'nni... sàQ:d t - utaa.\1n8
tre.Iv i.i.u n s mot Lafo i F rer iju-qu'. cee rd-a.aQ à.etdi 1iur aM ..

jommr duîmiemrice. Aijmr.hi'iuii 1t. Il. CHiIltLEnOIS,
(ile pluiiera de 'ec.'idraitin 'en wetel ples W. D'ESC îi.u AULT,
je se voiu ubslmni:: rn q.a pien m fai o ai- .P. ei ulC. ULT,

iement ré-mier à un mi v 1 i-i pImieiecA. Je C. A. REGNAULT,
vime puVielns ie i Cou j'iri proch.ueement voup T. E. D'ODEA'D'ORSENNENS,

demiander ui e p- mmi vis soitges. Q muet nies TC T RELTER
oiiip poltiues, ellés emt c:me de -la pl -P PELTJ,

pat l'unitru vus-. Q.i'l mant dmii dmnire que je J. L. LEPRtHON
cuis ILtfjrmr.t1e i eitnainmm cs'cmttait. JEtR OEtE

Joe'Ui«. P. tlBtNEt
Nieurs, C. sAiOUtIN,

Vutru ceroné rertiitaur, J. WILSCA.I
L. A. DLIO.E. Mntra, 7 m 17.

23 dée. - f Urp -ration do Montroat
AUX ELECTEURS DU COMTE DE .1 CEUX Q'UD9 IvRna L.crrepounC.

DEA UHARNAIS. 'i.1TI0S, TAXES, ETC.
M'IrNIE ugrd nombre dimdriduismmnt sonsMESSITFUtS, St/'éimrusmn.m 1imruimid'que ds n'ilecteiirs miéint

YANT ét e inv: té pur im gtnn nobrenihr' ir hi 'un pi'r e iet.r CC l'ils peuvent devn•r
' vric'murs reeeblmriies élde dli('êretes ln- r ' miton:rTuCrinc&..:. AVIS est par la prdseat

- 'lilo J ' omit mAsb aimi' à se reidre au bu.
c.es et Twlps de vore Comté,à à ni'oFi rmdi r. r a"mr d'inCté, POUR PATER IMME.

rmmtnmc Cmlitil à lI'nd miai' t d'. t AI ri EN r le mot i ce qcu diovenét rsupecli.
m.immlre pir l's remrIer l:mi le lie rém '" at 'a '' nre rmqui e pr la toi ; Et à déaiut

l ir!em ent iii lProiiiri I J; J, ie' î smlli. re d n eeminnr A cetavertisseimenI, ilssont asIn-

mi. qu. ' 'rdre striet. ont »ii donmém.d au Ssou igné
[itir leis illige" de' el''titr ;'t ni j Ci ntiri' p i . ltmnaeil de p ursuitro inidlLinm etmt toua cszu
I'!îmnuîr de % ois rmeprer e'r immema C ha nre q mi daivent.

l'Atsetmb:ie ie oiitre lr:emn Prvmnei:., je
i'el*frce.rai i'n lve'r jdelmenimiit et diligemiml'ient

lemlelesmuIires tendant à développer les ne-
suIérre de notre co mmune patrie, et duiigien.

ter la prnpèritb di pepule. Ce liera nu desii
l plus empressé d'ndlmépter un semo l'Emi-
ration, qui nusirra lvrrive edes Emîmigtîmnt

nm e..tte Coloic', en ionne rrmition et ei

honnîîe snié, et préviendr:a par là méane l'iitri-
ilm'imn ianm le nya It la î cate et des læirretuir

i l'accmOmihimtéui.

J'ai l'honneur dl'ètre,
Mesleuirs,

:en repcitm. emmnit,
otre rés t iille et

Obuéh.mni urrrim'r.
JACOI DEWITT.

Mleintrtil, 14 dec. IS.7.

AUX EL 'CT'.UIN DU COMTI D
.'ERCIESS.ES.

ertrrm rur2pti.. it*l y CîL. iedn.iumlre i Pur-

le mmmci. im eLe ix dem q,'' 'e'liI. i e i L lmilmai milmilt. emimuir im e 2mm mmm mue u nem'm ie n an e mu

iv élué.tnd: .I Ilm cmi.mtmm Si ce-ltmém
. i lIn te 'q'e| emmta'mcee: ve erei.ie

1' , e u mîIv ii n 'emr ît ceeir anrem.en dames
te mî. éauPn i t i. i no j ici mcin d'e me i

nui .rer qeueirpsi tlum cuplel mimer m neI

lmiaiemv'ii-ir.sr tcplutmieIui16 que je le auls ucx
iilt.iet ala dnismnudC'n.

J'ai lm.;nne.r mm'Lre
Messieur's

Votro tres obéissant scrvit-er,
J. LESLIE..

Cesre Si... Mar"
Montral, 9 dAt. 847. Ç

AUX ELE-"CTEURS

Par ordre,
E. DEMERS,

Ti surier de la CiOU.
Dureau du Trmnrier

de la Cité, 17 dée. 1947.

POUR LA

"~da îeél1ernt- 21 de ce mis et tenq
ls eQtizr m ais durant l'hiver -es COMMAN-

D: utno.r Lie s, . res. Cipragdgrpeiiaui. GCi-
le mp Iuramem de chirurgi,, Instrusena de

."dm L;u .1 uatera mrrcm disou de manufadura
ee use. Les itper r, uidiremé,es d ileur conaer

ord rres ,som t ,mi e i les transm ottre la plutôt
p iul.

17 déc. 1847.

E R. FADR. et Cie.
iuce Si. Vincent Nu.3.

rmsamnsfran.ssuiv.nt, st-ntrit d'sreçus
t e t acre ur le .emi: Grandet la sL

riu par E i lni Se. 4 ns,. Si.
D . dIl ., s772--I1.i I .A.avtrvs D'Yr.

l I l 2.-.:.e o:ol Dia S arill parE
.',o 2sol'..la.

1 a 4i e mim a t-Pua Rt'rno timt , par C. Sia3
3 i-ls.

D my-r Aramia, O -dmlhin, Kardiki par do 1 vol. 21.
Plik et I'iu par di. 2.
f.. r pir da. 2 u'. 4.

Y' rîtren timoyur, par dn. 2 vols. 4.
Les lym P., à d P îr.s nmr di. i[ vlu. 23.

bnn'réamimrit, par do. 2 voj. 4e
Je:in C iY nUer a.m,, Fanatiques das Csvennes, par E.

Si., 4 vyole.8

L.i nrtear , p1r do. 2 o!s 4j.
P>Scimnij d.: la Li4ruure et des art., part. C. O-1ita

IL ami il, Phlmohin tnIectlileet Moale, par d'.
Paul ut V jigme, lir J. i. Brnardin de Slt.-Pierra Si.

JOHN MCOY.
17 die.

rnerai eiraire raplev .s iw proprec-
trires qui pourrniict émuêtreempr luh miri COMITE DE LEIN STE ., IA VIS.

de ce canid ; je maiieiimri au»i les mdroilsl'. *\ I i Ection gi e pproilie, i vmus '.]re àra à la L;isltstreuilas prochiinstes.

reux qui nt prue1é dl diml:' par li- Ilerea bimentt jappelés à faire choix dl'unm rc- é it ue C piex uiot piu tmmit te p isl- d e'memturs loi PlON f DE.
Iîlissement du canal îe Clu lAymc edoî ommlbe mprentilai. luta Rire I'Amtin, d lanlure à Jmidnr
d'indemntés ne; cnt pas0nrie liqumle... Sur i'mvitations de personnes inlumeties me ninl;dia ce u ae la rc munri , ià côté d sit,

Enfin, rmesieias, je umlîîîrai uéle aitotion vo'reuCmiu é, je vous ore miers en par. - ,ie C PLt dél us lamntéuur excédera.q3) pieds

bien s1pécile à vio recains mpoiur es pertes 1 mi. J'e nbrigue pour la pliremière lfis lî'5 mu"11ri iiil plulr, " u xta, pouresspê rter,
du crie ql ,il ymura un tibru esuiaae mn10a]et éuts

que vOusavez s i.freindatiii u mualh'iu s ;hmuia irm et e pits euus offrr mon imatse pmur pis, eintr.:L pilier et t:lnimme mes rIves. Il sera élevé
et je um'etmerai très hrli eux, vi par ieL .i' gag d mua conduitei à venir. ,d ii iau desc.u d la plus grande ceae nnue dos

foris peréverran, je puc:contabuer à les f.ire Je vaiu dois donc lmuntîe pmr [lea mIe foi pmli. euoL et 1mau 4 pas d punt levas. Le pridlége qui4 se
é:ablir à votre saictin tique. Ltvaici telle que peut le permettrenliiaA cees baueta lie ou

C'et avec ices isentiensIque ca.lre tm id'une alrmi. dud enintrav at mullieutéonnuisou-~entuea qni cdra Ln vci ell rIe ~le eruueîîc l 1imh4 ddt . teualtamusmntide aotaieu connuàtqusoua
J'ai l'honr.eur de, Je proeise une politiii libêrnlr celle mIe la n mn .utcruev.r d.: Umb2nt" p-ur la enmmndit des

lesiieumrs, réforme et du progrè, Celle uii doit triompherru p . u ant ou emnt du haut de l'Assomption.

Voue très himible et pir toutIle pays, rVous lappnyez d' vs u-SONT i i- Péurclumic Uaass ou atre voituraeAqutr
'lrs ébLuatmerviSeur, rom mux mpoll. riméamu, ae u .ui chini et un eidutir, sx

PlRRE BEA UHIEN. Je redublerai dans la vie puiblhiire ls eillirts munie,, mrat.
Montréal, 23 déc. l84. que j'.i oejours fis das ha vie pivee pomur n l.- P,.r lé ,,Jituret àdeux rnuen, et chaque roi.

asuer les progrès.t ' cc'r.n raeulchaal, et lu conducteur,

L.' graides queelions politiques ne mie ftront 3.- mimtte duer- . e i ou autretb. e de so:nnesai-

T PX pas Jpenre de vue les inirêts muléiels de votre tjur ciaux voitur anton ei'.x d mandessus, déux

31 3 S cmuita u" je coanais dléjà sulll'niiinmîeit atm dueulraeuretcome p12e onnHsdljaslM.mentlu4 ].- P.n-r e 1 eIpsrsonaeadMonnelle dans une vol.«
moyen de mes nombreuix rapports acr c vous. tire, un deniCpomna. cou

D'HIISTOIRE ET IE PO.?T/Ue/TS. IRppeler énergiquement les promieses qi 5.-Pour ca;upa:rcr.e à cohenI, dat danie rset
L'HUNNEUR d'annone aux citoyens de Nont. sois furent faites par le minmistére atel, d'iim- demi.Auli r.u et su ,pbie eni ;,irai, qu- a altmi-i mtiornt'e- liOr tiO.,s Jaîts cus voies de cot- 6'.-Cir chav- persanemanu pied, un denier.

AIELIER dans la rnai.n e MI. Dont r.-r, rue mimicntion avec la cité¡;demanler compte des 7'.- bmu deaqun e ur u, m che, ou anima
Nritre-Dcême. rtubti de u*ananj tturuneusUit, vachte os autre

Ses nnce s de umsrmuusernnt visiblen ias laoctrois d'argents votés psr la cliurtbre dnsima- bête i corin de quequespàcn qu'elle sait, un de.
dourc depu:s 9 heures A. h1. jtu'àa 4 hcurrsu P. M. blée, pour cet objetet, non encore appropriés, .ier et mvi.

17 dée. ou peut-étre divertis. . ur chaque moutn, enau, eUTre,.>
cianoetc., 1847.demi deoler.

Ilnv. 1847.



La Revue Canadienne.

HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANAPIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

2Ô ALBUMS pouR RIEN

LEs Primes d'Abonnement s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
glètes. Ne perdez pas l'occasion de vous procurer
sigrand marché des LECTURES INSTRUC-

TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

-_-- .----

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.

E Soussigné a l'honneur d'informer les familles Ca-
nadiennes, les Dames et Messieurs de cette cité ut1

des environs qu'il commencera DEMAIN, un cours sniti
et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement ; il se flatte de pouvoir donner ce
nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus am ples information , s'adresser au Sotussi-
gné, à l'Hôtel deQuébec, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera son cours à domicile, aux I4ames et

aux'Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance par jur. Quant au
Messieurs, ils suivront le Cours àl'HOTEL DE QUE-
BEC. ,

t1CIHS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.

Nouvel Etablissement N'o. 31, Grande rue St. Jacques
à côté de l'Eglise Wesleyenne.

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
Uide Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur E TBLISSIE N T D'E PICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que Turs, CAF s, Su-
CRES, EricES, SAUCES, MA RINADES, NOUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUssr :1
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TERde Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argentcomptant, ils sont garantis co-<lome
frais et nouveaux et seront veolus pour un petit pront.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE &. ALLAN.

23 nov.

Md GASIX DE MODES.
ETABLISSEMENT PARI SIEN.

ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
' mes de Montr-al, qu'elle vient douvrir son, éta-
blissement de modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.

On trouvera chez-elle, lin grand assortiment d'O1JE TS7
DE MODES, FLET R S FRAN?/1TSE S, CH -
PE.4UX, BONN.ETS, OR MNI.ENTS POU.'? CH 1E-
VEUX 4 14c., d'après les Mrnis

4es mo1des de Londres

et de Pari5 Habillements et ouvrages faits sur con-
mande.

Montréal. ?3nov. 1847.

SALONS WEXPO lTWNl
DE MODISTE.

-bLLE. MAJOR
A L'HONNEUR d'annoncer aux Dames de Mont

réal et des environs que ses SALONS D'E XPd-
SITION sont MAINTEN ANT OUVERTS ; elle vicat
de recevoir les

MODESDWIVER LES PLUS EN VOGUE
et elle a lis des arrange'ments pour conttmuer à les'rece-
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,

19 nov., 1847•.

PLA CE D'. RMES.

la °s°ddux ubriads du crbiru set du 7
régimet, ainsi-que de plusieurs clubs, au nombre de.-
quels- était celui de la Réformes où se trouvaient les plat
célèbres gdurroets, vint d'ouvrir un RESTqUR. y1'
au coin de la Place d'Armes et de la Grande rue nt.
Jacques, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constamment à ce Restaurant une ite t
de mets qui égale celles de Paris et de New-York, -u.s

-le rapport de la variété et de la qualité. Son salon et ses
autres appartements sont élégants et commodément
meublés et n'en cèdent en rien à aucun autre établis-
sement en ce genre. Le propriétaire sollicite le patrouagc
du public, persuadé qu'il est, qu'un Restaurant tenu sir
ut bon pied, peut être utile aux hommes d'&ffaires et
autre. qui se trOuvent damns le be 1ioirs du prendre un rt)t
lorsqu'ils sont éloignés de chez eux, On trouvera ac
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure du jour.

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut donner des dîners publiçs à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre-plus ou moins

grand du personnes seront aussi servis avec, les mets le:

plus délieats qu'offre la saison,
Vraie soupe à la tortue en tout temps.r-

2 4 nov.

MARCHAND-TAI LLE UR.L E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il
ae e reçu de ses nombreuses pratiques, presd la liberté

de les infornýir, ainsi que le public un général qu'ayant
reçu son, assortiment d'automne et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même attention et lamenme ponctualité.

CHARL ES GAR E AU.
29 oct.

D.'UER NAR E a transporté son magasin de la eue
. .~ . n la rue St. Patul, No. M6, bà-

tisse J.du L. hlraudry,erCC.

PVOrtrait (le 3a0ua rIel
la sollicitation de quelques citoyens, M. T HOMAS
HI AM EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires dç cette ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. 7Agent.

AVIS.
T OUTES rersonnes qui ont des rechamations contre

la succession de feu JOHN EASTON .MILLS,
Ecuyer, en s'on vivant Banquier de Montréal, sont priéets
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le dênunt
rue St. François-Xavier.

WILLIA M LYMAN,
Procureur de Mine Hannali Lyiman Mills

Montréal, 26 nov.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY -UX DE POELES

29 et.

A vendre par
M.PARKER & Cic.

Phurmaciens, 10), rue Notre-Dame
Vis-a-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

PORTRAITS AU

3 M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu
. blic de Montréal qu'il a ouvert ses CIHIAMBRES

J>P DDAGUElRREOTYPE au No. 130, Rue Notre
Dame, où il se propose d'exercer son art. M. D. peut
prendre des portraits d'enfants à tout â.le. Il se trans-
porter auassi à la résidence de ceux qui le. désireront.
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un p-o rent ou
ani décédé pc-vent le faire en s'adrescant à M. D. le
plus tot possiMte après la mort.

N. B.-VI. D. enseigne l'art du Daguerrértype en
i n leçis et a un appareil à vendre. Ses prix sont très

rédaits.

P fEntrée par la perte cochère.
23 nov.

ECOLE.

ES lectures à cette école, incorporée, commen-eron
le 1er NOVEMIBIRE prochain, et fniront le DEIt

NIIER D'AVRIL. Les lectures, à l'avenir seront donnée-
qu'en français, comme suit :

L'Anatomie....................DR. BInArD.
Les Accouchements..............."ARNOLDI.
La Pratique de la Mlédecine......" BADGLEY.
La Chirurgie...................." MoNhO.
La piatière néd. et la thérapeutique " J.E.CoDFRRE
La Chimie....................." SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
La nîédecinmrlégale............ .. BoyER.
La Chimîîique Médicale........." BADGLEY.
La Clinique Chirurgicalc........" ARNOLDI.
N. B. Les élèves qui auront ccmplété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGilI d'après un arraigement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," à
ce colége.

2 sept. 1817.
WILLIAM SUTHERLAND,

M. P.

ENTR E

MOATR E1L ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
F. public est respectueusement informé que les sous-
sés ont établi une LIGNE DE DILIGENC.

qui laissr:1 3.lONT RE EL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté lee )imasn:,ches.)

Elle partira de lotel LEBLANc, à Montréal, Place
de la Dotuanme.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigne-u' et polis, et les Diligences sont très con-
fîrtable;. Le p ssagers qui les honoreront de leur pa-
troniae. serront traités avec le plus grand soin.

La l)ir nce s 'arrêtra aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BEaNA RO et à 1'>utel de M. OsT noM.

Le bureau du la )ili.geitc sera tenu à l'Hîotel LE-
B.,ANC, Place ,e la Douante, *lontréal, où il y aura des
extras à toute h e. Tout bagage extra doit étre laissé
aiu bur:'au de la 1igence, le soir, où on y portera la
'plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
-. IIOUGH Propriétaire,S. IQuéibec.

t Agent à Montréal,
G. LEBLANC.

Agent auxTrois-Rivières,
0. GOUIN.

PL./CE S D E .1OULLXS DE. PR IX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
-MOULINS de PRIX, au Rapide PLut, à la Pointe

au i -/rpois et à la Pointe a Ferren. au Cantal dc Vil-
iia:tuùttr g, st-rntnt lomées a 'Ei<chure. MARDI, le 7 Dé-
ce r r , OTEL OHNSON, à MARIA.

TOW N, à MIDI.•
Le bail sera pour vimgt-et-un ans, et renouvelé pou

une autre période de vimgt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourr coinaitre en sadressant à ce bureau o
les plans du lerrain peuvent être vus et où on obtindra

AQUEDUC DE MONrREAL-

q VIS PERIODIQUE.
C EUX qui prennent l'EAU 'de l'AQUEDUC, sont

notifiés par les présentes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction( de 'A 'Âîeduc ne sera pas responhable des
do nm ges causés a-ix tuyeatx par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résalter.

l'oasts nqesons qui dtsire"t discontinuer de prendre
l'eau de l'Aquedac le 1er novembre prochain, en donune-
rort avis au bureau du l'Aqa duc d'ici à cette date,
autremeit elles seront censées continuer pour u autre
semestre.

Bureaut de l'Aqueduc,
25 oct. 1847.S

SOCIT ED'HORTICULTURE.
DE MONTRfAL.

A VIS est donné à tons I-s membres qui ont obtenu
dus prix aux did'érentes exhibitions qui ont eu lieut

rptenda!it l'été, u le in-otatit du prix auýquel ils onît droit
leur sera payé sna s'a-lrcssait à JOHN FROTHINGHAbi.

Ceux d13s ne nbrce de la Société qui n'ont pas encore
payé leur suscriptioni animielle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes cotre la société
sont priés de les présenter .

-S. JONES LYTA N,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emnlacement avantageusement situé, Rue Ste.U Elisabetih, pour bLir deux maisons.

-AUSSI.- ,
Une maison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.
rC HARULES G AR EAU.

Tilleur, Rue St. Gabriel. No. 17
17 août, 1847.

COMPAGNIE DU

C H E MI.V DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

V RA NSPORTFLA jusqu'à nouvel avis, les PIS-

Ac ONTREAL ET LAC mNE,
.1commencer rIe JEUDI le 2j Nove-mbre, comme

De Montreal
81 heutres, A. M.
P hleures, A. M.

heures, P. M.

P

suit
De Lachine,

9' heurcei, A. M.
12, heures, P. M.
4 heures, P. M.

PREMIERE CLASSE.

A Lachinc, 1s. 1O d avec bagage jusqu'à
do revenir le 60 lbs.
même jour, 2s. 6d.

DE UXIEME CLASSE.

A Lachine, Is. 3. Do.
do et revenir le

jour, Is. 101 d 5dDo.
TIOISIEME CLASSE.

A Lachi ne, 7þ avec bagage jusqu'à
achie, 30 Ibs.

r Enfans annlessotus le 12 ans, moitié prix,
Lces passapars partant (le Montréal à 8, arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tîwa, et ceux qui partiront de Montréall à 11 a:i-
veront potur lrs Bateaux dn iiiaut-Canala.

ot 26 nov. 1847.

FON_'ýDS DE MAGASIN DE £12 000,

j veudre au No. 1-24, Rue Notre Dame,
VIS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.

L ES Soussignés informent respectueusement leurs
no.nbreuses pratiques et le public en général qu'ils

ont co:mencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une dédlietion
de plus du '25 par cent sar le prix contant des marchan-
(dises djà évaluées àtres bas prix et importés directe-
ment par eux.

Le fonds du leur inagasin se compose d'un assortiment
génér'al de Narchansdises de gout et d'étape de la meil-
lcure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux ch isis et les plus nouveaux, tels que :

Gros-dle-Napes, Satins damassé, Satinettes, Dentelles

de fil et du soie, F eurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas

sr 'léans, Mérinos Français, Paramattas, Co-
bourgs, VelorIrs de soie, Châtes, Cachemirs et Satins,

Collets et Chunisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Piriefuns et s;uperflus, Draps de Pilote, Ca-
sînîircs, Fl annlles., Couivertes, Linges de table, Tapis,

'iiiets dc laine pour Dames, en quantité, Laine de
terliilettsdair Chemises de laine, Calçons de laine,
Barmas, Ctn blee et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc.. etc., etc.

N. B. C e ce fonds de magasin doit être vendu
sans réserve, il est imiiportanlt pour les marchands et les
fauilles de venir l plus vite le visiter, lis ne trouveront
jamais une pareille occasion- Le tout pour argent comp-
tant. BEAUDRY & FRERE.

Montréal, 23 nov. 1847.

r

tous les renseignenlits nécessaires.
Par ordre

TIIO0MAS A. BEGLEY,
Secrt. Trav. Pub.

Département des
'travaux Publics, 16

Montréal, 12 nsov. 1817.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

'1R CHES d V.NTA GE UX
poUF LE COMMERCE ET LES FAMILLES.

LOUIS PLAMONDON, se proposant de faire
e au printemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond d c
Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mer-I
chandises seront venldus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

AfXElNTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-

L truction dtn MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse da St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-

gue1 ia.. E. S. 1E ROTTERMUNDmai. rAGASIN CANADIEN

•FE RONINERI.
E Soissigné reçoit à présent par différents vaisseau

de Liverpsool, . ne, Britannia, .Mostezumrna, caep

St4, .Aqna Marine, etc. etc.
Fer anglais assorti,
Banke BesInFeuillieerdi
Boites de Boues, Beches Pelles &C &c.

De plus, un assortiient de Quincaillerie et -qtelIeric.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vu qu'il a expres

sement été importé pour le commerce du Boa-Canada.

A vendre à des conditionsfacius.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
j 70 Coin de la Place

îj u în. Jacquteï Carti er.

BA NQUE D'EPARCINE.
DE LA CIT]à ET DstRCt D' 0E MONTREAL.

EXTRAIT.
I ONTANT dà aux Dpostaires le

ï 31 juillet 1817.... ...........
3J NovenbA.

Montant déposé dcpuis le 31
juilletàcettedate......£17850 7
do retiré do. £34214 3

£49417 O 9

1
8

Augmentation dupis le 31 juillet. .S.......13335 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ... £63353 12 2
Par ordre d i B reau,

JJdIN COLLINS,C'aissier.
Aureaît die la Banque d'Epargne

de la Cité et d.a Dstrict.
30 Nr embre 1847. -

RACIN 'ES ULBBEUSES, &c.
A MEILLEUR,-MARCH 1 QU'ELLES ONT JAMAIS

ÉTÉ OFFERTES AUPARAVANT.

N OUVLLLEMENT reçu par l'express le VIRGiL,
venant directunurt d'îILL.INDE, 10,000 Hya-

cinthes tulips, lis, safran pec*nies, Ec., à vendre à bon
marchC, au lAltil iBO.'AYP QUE d GLALBAULT,
14, nue Cô-Oté, de'rrI-.. la Banque de Montréal.

N. B. Verez voir avant d'ailr acheter a4ieurs.
GUILBAULT.

ÈCEMME NT reçus et à vendre par les soussignér
les articles suivants, à 10 POUI CEÏN I m.illeu

marché que partout ailleurs :-
103 milles Cigares, Principis " Justo Sanz "1
150 do do Havane de meilleu choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
20 do Honey Dew 5
50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-

Une grande variété dr Pabatières, Boîtes à tabac,
Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

Un grand nombre

29 oct.

-Aussi:--

d'articles trop long à détailler.
L. LYONS & CIE.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 n'ovem-
bru dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui l et alors èchangea sesr VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pbur une
paire NEUVE ppartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un

nouvel échange.
Hôtel de v ille,
Montréal$ 7 dé c. 1847.

M A G A S 1 N
DE 

J

Marohandises s chec5.Il iOBERT FOIRSI'EP a aeur de prévenir
j • ses anis et l- public en général, qu'il vient d'ofm-

vrir un M \GASIN sur la rue Nitre Dame No. 108,
coin de la rue St. Juan-Baptiste, là où il oIfire à vendre
un assortiment de Marchandlises Sèches qui seront vendus
à dus prix très rédiits par.ni lesquels se trouvent les
articles suivans :

Drap supern d- toutes couleurs
Drap Cast-rr, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérind, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, M>usseline de laine, Cashmire,
Flanille, Indienne Gamghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de t lute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dan.e et Wonsieur, Satin, cotn de toute sorte et.
un assortinent général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1817.

AVIS PUBLIC.
L EDl8 .ssigné, Exécuteur Testamentaire de feue

DameMarguerite RDuscau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par le3 préientes toaus ceux qui peuvent devoir a

la Succession d2a dite Dame DeLorimier, de lui payer
sais delai le montanîtde leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession, soiit
priés de les lui présenter imxiédiatement.

P. Joi. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Od-Fellows, Grande Rue St.

'Jacques.
1,j ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

-mercimaents sincères au public, peur l'encourage-
ment libéral qu'elle ei a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle au-
iance qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
mers vaisseaux. On le trouvera le plus t splendide qu'il y
ait jaunlis en drins la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en 'même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

BANaUE D'EPARGNE
DK LA

CITE ET DIS 'RICT DE MON TPRfXL

PATRON:

.1liongr. I',Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. Laflocque, V. Président II. Mulbolland,
John Z. Mills. L. H. HDlton,
Jacob DeWitt, John Tut-.
loseph Bourret, Dama.te Masson,
P. Beaubien, joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah. .1

A VIS est par les présentes do.iné que cette institution
paiera CINQ PAR CLN i' sur tous les Dépits.

Lus D cors sout reçus tous le- jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Lus applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
vayées les Jeudis ou Vendredis, và que la Bureau des
Directeuirs se réunit ré;ruliôrement t:is les samedis.
Cependant, si les circonstances I'wigeaie-t, on pourrait
s'occuper des demandes ou appli-alions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaime. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau dela
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire ét Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnies de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

CH-A.iRES GOSSELI

CORPOR./TION DE .OjVTREdl*.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CGt
1tel-de-Ville, 16 aout 1817-

VIS pub4lic est par I présent donné à tous ceul4
doivent à la Cité de Montral, pour Cotisa;w

Corvée, Taxessur leurs chevaux, ou autrement, de
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des eU
saurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine,
l'année courante, sont préparés et sont filés.dans
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts é.tre exa1
pir le pub.-e ain que ceux qui se croiront lezés. Partjé.
c »tisations ou par les sonues chargées sur leurs prop
tés, meubles ou Lannaubbs, puissent faire applicati
Conseil deVi>le pour tzlle di-ninutiotn que les circons
de leur apulieatiom peuvent rîtiner ; pourvà que tel
plication soit faite d'ici à tris semaines de cette
in C rnité da Conseil suri nn-uné pour faire drO

ls pplications, lesquelles doivént être adressés par
et laissé.s au Bu ei da résaier de la Cité acer
gtéus de Baux ou autres pièces justificatives.

Er. DEMERS,
19 aout. Trésurier d3 la Cité•

AUX ETUDIANTS. w
EUX des Etudiants en Médecine qui désirerlSI
peisioaner en cette ville, trauveront chez N4iii

Juussre d-s voitures piur les coaduire à lourd
matin et soir.

26 oct.

L E Soussigné, propriktaire du Fief Beaulac,
Seigneurie de Chambly Est, et autres proprle

de la moitié Sud de la Seignceurie de Chambly
s'adresseront à la Législature à sa prochaine S
pour dema ader un Acte, afin de les autoriser à Col"'
une EcLUSL (Dam) à travers la Rivière Richelieej
place ou près de la place appelée "la chute" augd
du village du Canton de uhambly,iayaneId
(Sie) ou un espace ouvert de la largeur ais 10OiPO
8o pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée r

JOHN YUL,
Chambly. 14 déc. 1847.

CORPORATION DE MONTRI

GUTES personnes endettées envers 'a *
T Montréal, pour Cotisation, Corvée, ax
ment, sont notifiésî de PAYER IMM E .£

entre les mains du Tré4orier à défaut de quOi

SERONT POURSUIVIEd pour le recouTrtn

montant de leurs dettes, sans distinction.

Trésg de10

Bare u du 'résorr de la Cité,
15 septembre, 1847

1

1

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A LUSAGE DES ÉCOES PRIMAIES,

aiatenant somî P.-es.e dns 1'.cldier du four-
nal de Qtéoec.

E petit livre qui a obtenu des paroles d'aprobatin
desjuges compétents et qui est un travail utild et

consciencieux, ren coitrera indubitablementi l'efncourage-
ment du puib:ic et de ceux qui sont spécialcmeet chargé
de veiller à l'enstigniement élémentaire, tels q'ue les CoM
missaires d'école et les instituteurs. M. Gosselin et
avantageuse nent connuà à Quéhec, par des études sul*
tantielles, des talents rérIs et sortout par son ingéniieX
"télégraphe à cloches," dai, on a biun pu contester la
practicabilité sans porter atteinte au mérite de l'invention
et à l'habileté de l'iventeur à le défendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, mae
il sert à faire connaître ai public celui auquel il d>it avd
à f.iire e' n-ne grammairien. Nous renîvay>ns le lecte<
à la note dé WI. McDoiiald, dont les études spécialef LbPt
un jugses co.npte:int ca cette matière.-Jouarna de Qnal.

A M. Charles Gosselin,
M)nsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre "Petit

de Gramnaire An!ulise i l'usage des Acoles primuaires '
et je crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiat
Aous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

14 octobre, 1847. R. MACDONAL•

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auxquelles nous assujétitde

plus en p:lus, chuque jour, nitre position s ciale, il
des plus i-niu.ss est sans contredit l'étude dela lan-
g, e an rlaise; se refuser à cette étude c'est rens ancer, de
gaité de cœ- r à sus avenir. Prenîdre la peine de déti*.
trur cette vérite c'est voublir dém>ntrer un axiome Aiis
mon unique intention est d'offrir au public'un travail qmi
facilite cette étude et qui la rende plus abordable a,
jeunies intelligences que les livres actuellememit en ussP
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, 'iiM
rainsrts constants avec des enfants d'âges, de caractte
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les gri•
maires anglaises que l'on met entre leurs mains sont44
néralement trop at-dessus de leur portée ; et qu'ai.
elles ne répondent pas à leur besoins ; la phraséalofl
en est ou trop reeéhrchéc ou trop obscure. Cesont
pour eux des mots vides de sens, des phrases auxquellO
ils n'attachent aucune «dée, le tout étant, en outre, nuf
dans une masse d'exceptions et de remarques, qo'
comrniec uin lourd fardeau, écrasent des intelligencesel
core faibles et délicates, et finissent souvent par y laiw
a confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exempte à peu près aucune, de 00

grammaires, n'ayant frappé de bonne heure parIes Obr

tacles qu'il me créoit chaque j>cur, dans l'enseignem
j crus qu'il était possible dç le faire disparaître, Cej
travaillai en consé4uence Me défiant de mes seOW
forces et de mon propre jugement, devenu intéressé, da
un travail si petit en apparence, mais difficile en réalt
j'ai consulté les gramnaires de plus du réputation etj'
ai extrait et simplifié, dans l'expression, les principesit
les règles qui y sont comme perdus, pour en faire

petit code grammatical aussi peu volunimineux, et au
subtantiel que possible. afin de soulager la mémOirC<e
enfants tout en leur donnant beaucoup à apprendre.
travail fait, je l'ai soumis à des personnes capablesd#
porter un jugement sain et impartial.j'ai invoqué'1a'tiW
rité de personnes dont la lumière et le désinutéresse
sont an-dessus de tout soupçon et dont la sincérité
saurait être mise en doute. Des par-es d'enccur4v
ment et même d'apuprobation sont tombées de !cOis
lèvres ; mot travail tout abrégé et tout imparfait q'

puisse ê ru, leur a paru propre i rencontrer les beso
de l'enseignement élémentaire, et de natuer à être
également aux instituteurs et aux élèves. Parmil
personnes je me permettrai de citer le inm de M.lcDo
nald. le ci-devant rédacteur du Canadien, dont la sci0c
et la sincérité rie seront contestées par personne;i
mo;.sieur a bien voulu m'hoiiorer d'une note d'appt
tion.

Appuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer que
hu:nsle travail rencontrera uts accueil bienveillant chO

0

mes compatriolea et surtout parmi tes amis de l'é
tion.

,

t

.

9 nov. 1847.

,


